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INTRODUCTION : 

QUI SOMMES-NOUS ? D’OU VENONS-NOUS ? OU ALLONS-NOUS ?

La fresque de Gauguin «Qui sommes-nous ? D’où venons-nous ? Où allons-nous ? » illustre tout à fait le comportement que chacun d’entre nous devrait avoir en répondant humblement, à titre individuel - au niveau personnel et/ou professionnel – et/ou au titre de l’organisation que nous - entrepreneur, homme politique et/ou représentant d’une culture - souhaitons voir nous survivre.

Intéressée par l’approche du terrain, la première phase consiste en une introspection qui va permettre d’identifier les modes de fonctionnement et les outils de l’observateur par rapport à sa culture. Vient en deuxième le moment de «se glisser dans la peau de l’Autre» pour comprendre les éléments constitutifs de la culture observée. Sur la base des mêmes données, nous établissons ensuite une analyse où nous mettons en parallèle les similarités et les différences des cultures «observateur / observé». A partir des indices incontournables constituant les points d’encrage de la culture observée, le consultant «tire de part et d’autre des deux cultures des paramètres». La culture dominante amenant ainsi à elle la culture dominée, conformément aux normes apparemment immuables de la culture en phase de changement, et constituant ainsi une passerelle qui se réduira au fil des mois, des années et des décennies.

Les recherches livresques ne sont pas les seuls points d’appui de cette analyse. Elle se tisse autour d’un centre d’intérêt très fort, l’anthropologie, auquel s’ajoutent des expériences dans des environnements multiculturels (parmi lesquelles une expérience de vie ‘à l’exotique’) et, surtout, mon amarrage volontaire dans la culture anglo-saxonne par le biais de la formation universitaire. Sur la base de ces questions vitales que Gauguin se pose, je vais tenter de développer cette fiche de lecture. N’oublions pas qu’il ne s’agit là de traiter que les 1/9 du sujet !

PARTIE I – L’APPROCHE CULTURELLE : D’UN PAYS EN UN TEMPS DONNE

D’après E.T. Hall, la culture n’est pas innée mais elle est apprise. Nous avons certains éléments en commun mais chacun de nous est foncièrement différent. Pour aller au devant de l’Autre et être prêt à le découvrir, il faut connaître ses propres barrières puis celles que votre culture vous impose. Les premières sont nos sens : le goût, l’odorat, le toucher, la vue, l’ouie puis vient notre intellect. Un défaut dans la cuirasse de l’un d’entre eux et nous sommes amenés à faire des conclusions incorrectes, nos idées floues, des présomptions erronées apparaissent. Notre communication se fait mal, nous lisons entre les lignes, nous faisons des comparaisons entre Nous et les Autres. Notre perception des choses (événement, situations, etc.) fonctionne comme un appareil photo. Notre connaissance du contexte doit se faire raisonnablement. En plus de l’ouverture de l’objectif, nous devons tenir compte de la luminosité et de la netteté des lignes et de surcroît nous devons mettre la bonne pellicule, le bon objectif… sinon la photo est ratée ! La multiplicité des intervenants explique la tentative de réduire le flou de l’image attendue.
I/
LES AUTEURS, D’UNE CULTURE A L’AUTRE & D’UNE COMMUNICATION A L’AUTRE

L’expérience à l’international varie en fonction de la personnalité, de la formation, de la culture et des centres d’intérêt de chacun mais aussi en fonction du pays, de sa durée et du moment où a lieu cette observation. Pour être prêt à aller au devant de l’Autre et à le découvrir, il faut se connaître soi-même et ses propres barrières ainsi que sa culture et ses composantes [Annexe 1] pour savoir ce que vous imposent votre culture [Annexe 1 & 1 bis]. Le mode de communication doit également être pris en considération avec la mise en situation de l’objet étudié dans le contexte, les objectifs à atteindre, la variété des modes de collecte de l’information, la résolution de problème avec l’abord d’une communication persuasive, l’atteinte du consensus après débat et la communication de groupe. Dans l’immédiat, il s’agit pour moi de renseigner mon auditoire sur Edwin C. Nevis dans son ensemble et les relations qu’il entretient avec les autres avant d’étudier sa méthode pour saisir les motivations de l’ensemble des Chinois, la stratégie développée (la formation) pour véhiculer la technique et favoriser son développement au sein de la culture chinoise. 

1/ 
E. C. NEWIS, OBSERVATEUR, PSYCHOLOGUE ET AMERICAIN :

Biographie et Bibliographie
Vu au travers de sites Internet

La démarche de l’observateur pourrait s’exprimer comme suit : «observer, enquêter, questionner sur les faits ; comprendre les causes et les effets ; agir ou faire déboucher». Celle-ci, purement technique, est complétée par l’approche de spécialiste qu’Edwin C. Nevis peut avoir en tant que psychologue. Mobilisé, d’une part, par le côté budgétaire (compte tenu des restrictions financières de l’époque et du concept «le temps, c’est de l’argent» (time is money) et, d’autre part, par l’efficacité à court terme (spécifique à la culture anglo-saxonne). Son séjour s’effectuera approximativement sur une période universitaire d’un semestre. Proche de l’association scientifique (créé en 1978) qui favorise l’interdisciplinarité qui a pour but de propager la pensée de la théorie de la Gestalt, Edwin C. Nevis adhère à cette approche (théorie de l'année 1920) celle-ci prône l’individu comme système ouvert qui interagit activement avec son environnement (psychologie et géographie). Elle offre un accès à la compréhension de l’ordre dans les évènements psychiques (Goethe, Ernst March, Christian V. Ehrenfels, Max Wertheimer, Wolfgang Kôhler, Kurt Koffka et Kurt Lewin) et bannit la théorie des instincts. Elle fait prévaloir :

· 
La primauté des phénomènes.
La réalité se compose des expériences vécues de l’être humain et de leurs prises au sérieux sans les minimiser.

· 
L’interaction de l’individu et de la situation.
Cette dynamique détermine l’expérience vécue et le comportement (instincts (psychoanalyse, éthologie) + les forces extérieures (Skinner, béhaviorisme) + les traits de caractère immuables (théorie classique de la personnalité).

· 
Le rapport entre les faits psychiques.
Facile et constant, s’il est fondé sur des relations objectives. La répétition ou la confirmation réduit cette efficacité.

· 
Penser et résoudre des problèmes.
Structuration, restructuration et concentration des données face à ce qui est demandé dans la situation.

· 
Notre mémoire.
Les structures évoluent par des associations.

· 
Des perceptions incompatibles.
Dissonance entre l’expérience d’une personne mène à des processus de perception qui tendent à réduire cette discorde.

· 
Dans un groupe.
Rapports excellents issus de l’échange entre forces et besoins.

L’intérêt de cette théorie est qu’elle correspond au développement d’une théorie de la connaissance critique et réaliste en constante évolution. Elle consiste à examiner suivant une rigueur expérimentale et à relier d’une façon sensée l’expérience et les évènements. La théorie de Gestalt dépasse largement le cadre traditionnel de la psychologie et participe au développement de la théorie de l’auto-organisation de système. Nous aborderons la vie, les idées et l’œuvre d’Edwin C. Nevis.

A/ 
Homme de Terrain et Historien des Organisations à l’International. Diplômé d’un Doctorat en ‘Psychologie des Organisations Industrielles de ‘l’University of Case Western Reserve’ après un Master of Arts (Bac + 5) en Conseil de la ‘Columbia University’, Edwin C. Nevis devient thérapeute et s’investit dans le changement des personnes et des organisations.

Trois phases s’inscrivent dans l’évolution de sa carrière :
Consultant en management international pendant plus de 40 ans, pour les secteurs de la technologie de l’information, des services financiers, des fusions et des acquisitions, des problèmes d’environnement et du conseil, son travail a concerné le développement de diverses activités (administration, stratégie, succession, réseaux des connaissances). Au titre de directeur dans plusieurs comités, il a travaillé dans différents pays au Brésil, en République de Chine et en Europe.

Le management du changement des ‘Systèmes et Organisations’ passe donc par l’apprentissage des cadres supérieurs à développer leurs compétences. Pendant ces 17 dernières années, Edwin C. Nevis a pratiqué cette activité de formation à l’école de management ‘Alfred P. Sloan School of Management’ au sein du ‘Massachussetts Institute of Technology’. Il continue actuellement à s’occuper d’un atelier annuel dans le cadre de la gestion des Programmes en Technologie suite à sa récente nomination comme Directeur des Programmes.

Le programme international de 5 semaines, qu’il a développé, s’adresse à des personnes (représentants de 25 pays divers) impliquées dans des efforts de changement interculturel. Ce séminaire s’articule autour du thème de la ‘prise de conscience’ par le consultant quant à l’impact que sa présence peut avoir sur sa perception des ‘Autres’. Il s’agit dans ce cas de former des professionnels en relation avec les expatriés. Pendant son séjour, il va successivement rencontrer des notables, recueillir des écrits, et compiler le résultat des enquêtes et des projets (culturels et industriels) précédemment entrepris. La superposition des éléments ainsi recueillis l’amènera à confirmer que ‘les problèmes de la Chine résultent en effet d’une faible productivité et d’une difficulté à intégrer les innovations’. Bien que différents à de nombreux égards, la Chine et les USA ont un objectif commun ‘développer le bien-être économique’.

B/ 
Entrepreneur et Visionnaire. Universitaire et homme de terrain, Edwin C. Nevis a une personnalité, un public, une vision et un objectif. Aux Etats-Unis, son ‘esprit innovateur’ l’a poussé à fonder en 1979 le Centre d’Etudes Internationales Gestalt (Massachusetts) dont il est le Président. Il a également participé à la création de l’Institut de Cleveland et à l’élaboration des programmes de développement. Il est également le co-fondateur du Centre de Cape Cod. 

Pour information, l’Ecole de géographie allemande repose sur deux conceptions possibles : l’étude de la différenciation régionale de l’écorce terrestre et l’étude du paysage. Cela l'a conduit à accorder une place de choix aux faits de structure, de Gestalt. Elle privilégie également les interprétations sur la base de l’histoire. Elle s’attache de préférence à des réalités de très petites dimensions et les monographies qu’elle produit sont locales plus que régionales. De nombreuses sociétés sont présentes à travers le monde et réunies sous un même site commercial Internet.

La communication dépend de la culture : la siuation donnée, le contexte et l’environnement matériel et global. Spécialisé dans les sciences du comportement, il est l’un des principaux consultants aux Etats-Unis dans le domaine du management organisationnel. Le 12 septembre 2002, il apparaît à une réunion de l’association sans but lucratif, ‘Philadelphia Region Organization Development Sciences’ aux côtés de professionnels (Ann Colby de chez Colby-Cummings Consulting ; Julie Spahr de chez Envision Consulting Associates  et Todd Whitmer) dans le cadre du développement du projet entre l’‘Organizational Development Network’ et l’‘American University/NTL Institute of Applied Behavioral’. Todd Whitmer remarque que d’Edwin C. Nevis émane un certain charisme auquel le public, consultants inclus, est très réceptif.

C/ 
Conférencier et Coauteur.

· Danzig-Nevis, Blocks to Creativity, Cleveland, Ohio, International, 1970.

· Danzig-Nevis, Managing Through Innovation, Cleveland, Ohio, International, 1972.

· Edwin C. Nevis, Organizational Consulting – A Gestalt Approach, The Analytic Press Inc., Cleveland, 1987.

· Anthony J. Dibella, Edwin C. Nevis, How Organizations Learn: An Integrated Strategy for Building Learning Capability, Wiley, John and Sons, Incorporated, 1997.

· Edwin C. Nevis, Gestalt Therapy - Perspectives and Applications, The Analytic Press Inc., Cleveland, 1992.

· Nevis, E., DiBella, A., & Gould, J., Understanding Organizations as Learning Systems, Sloan Management Review, Massachussetts, 1995.

· Nevis, I., DiBella, A., & Gould, J., Organization Development: A Data-Driven Approach to Organizational Change, Sloan Management Review, Massachussetts, 1995.

· Nevis, E., DiBella, A., & Gould, J., Organizational Consulting: A Gestalt Perspective, The Analytic Press Inc., 1995.

· Nevis, E.C., Lancourt J., & Vassallo, H.G., Intentional Revolutions: A Seven-Point Strategy for Transforming Organizations, Wiley, John and Sons, Incorporated, 1996.

2/ 
La Rédactrice de la Fiche : APPRENTIE ANTHROPOLOGUE AUX USA

Perception biculturelle : Universitaire américaine de naissance française

Puisque diversité et multiplicité des approches enrichissent les résultats, je qualifierais mon expérience d’anthropologique car privilégiant l’humain, l’histoire et issue d’un séjour de durée conséquente. Sensible à la culture, j’ai vécu conjointement deux expériences au cours desquelles j’ai perçu d’autres mondes avec d’autres yeux, au travers d’autres modes de réflexion, avec d’autres préoccupations et dans d’autres contextes de vie. Chaque culture étant unique, il s’agit pour moi d’une fusion consentie avec un comportement social codé (un mode de vie, des amis, une vie privée, des lois, des relations avec des autorités, un monde imaginaire, une vie en société). J’ai donc appris le système anglo-saxon par le biais de l’éducation et je me suis volontairement frottée à la culture chinoise. La seconde expérience a nécessité une ouverture d’esprit envers l’Autre. Voici quelques-unes unes de mes caractéristiques qui peuvent être d’un intérêt dans l’étude en cours.

A/ 
Contexte National et Culturel

a/ Molière par Naissance. De culture française, ma nature critique et mon ‘esprit libre’ m’obligent à rejeter l’esprit réducteur de certaines institutions françaises. Prenant l’exemple de mon grand-père paternel d’origine très modeste, né en Wallonie, expatrié au Brésil (4 ans) puis en Angleterre après la guerre de 1914/1918, je m’investis dans la culture américaine par le biais de l’enseignement universitaire. J’adopte l’Anglais comme moyen de communication dès les années 1970. Celui-ci devient, en même temps, un instrument de formation et un outil professionnel. Le choix de cet investissement ‘ailleurs’ favorise et stimule l’émergence de mon identité. Je me familiarise donc avec une autre culture, une autre conception de la vie, un autre mode de fonctionnement, une autre perception de l’environnement par le biais de séjours linguistiques et de périodes d’expatriation (4 ans). En contre partie, celles-ci me ré-initient aux plaisirs de redécouvrir ma culture par l’intérieur, de mesurer ses richesses archéologiques et de cultiver ‘l’art d’écrire’.

b/ ‘Les Autres’ par Essence. Qu’il s’agisse du contexte universitaire ou professionnel, j’ai essentiellement fréquenté des environnements multiculturels. Mes premiers contacts avec le continent asiatique se font, dès les années 1970, à l’Université Internationale d’Exeter, Angleterre. Cette expérience donnera naissance à une correspondance (un an) avec un japonais en Anglais jusqu’à son retour au pays. Cette ouverture sur l’Asie va m’amener à m’intéresser à la culture japonaise et à lire de nombreux ouvrages sur son architecture, son mode de pensée, sa religion, ses traditions. Je vais développer un goût pour la cuisine japonaise et chinoise ‘à la mode française’. Mon expérience la plus marquante se situe dans les années 1980 à St John’s University – New-York, Queens. Cette université catholique héberge un Centre d’Etudes sur l’Asie qui accueille de nombreux Taiwanais parmi lesquels, Ying-Ying, ma future co-locataire sur deux ans. Un programme d’échange est organisé entre le département des Beaux-Arts où j’étudie et le Centre. Entre 1970 et 1997, je croiserai essentiellement des étudiants : chinois de Hong Kong, taiwanais, indonésiens, philippins, etc. Sur le plan professionnel, je travaille pour des multinationales, d’origine anglo-saxonne, dans les domaines du commercial et de la communication. Mon expérience dans le domaine des plates-formes pétrolières m’a fait prendre conscience des problèmes d’adaptation d’une culture à l’autre et m’a familiarisée avec les ‘problèmes d’intégration’ et d’adaptation des expatriés sur les sites à l’étranger. De retour en France, je vais devoir faire face à mon propre choc culturel et ainsi rassembler toutes sortes d’observations. L’environnement informatique/multimédia me permet de comprendre le développement et l’adaptation des produits et des services aux exigences culturelles du marché visé. Le secteur de l’automobile me plonge dans les transformations successives d’un groupe en une multinationale à partir du concept de «la qualité totale». Le milieu légal me met directement en contact avec les jeux de pouvoir mettant en opposition deux cultures.

B/ 
Choix des Contextes Investis 

a/ De Shakespeare à Faulkner. Dès le début de mon apprentissage de l’Anglais (6ème), j’adopte d’emblée et m’investis dans l’Anglais. Ce qui me permet de voyager par le biais de l’esprit. Mes premiers contacts avec cette culture se font au travers de plusieurs correspondantes anglaises, canadiennes et américaines. Mes relations s’étaleront dans le temps sur de périodes variant entre 15 et 20 ans. Après un Bachelor en Affaires Internationales – Sciences Politiques (Bac + 4), j’obtiens dix ans plus tard un Master en Communication d’Entreprise (Bac + 5). Les immersions de court et long terme que j’entreprends s’organisent autour du principe d’une intégration de la société rencontrée. Je m’adapte aux coutumes et j’adopte les pratiques estudiantines locales : travail sur le campus lors des rencontres de base-ball, enseignement et tutorat du français, vente de vêtements, partage du logement avec une co-locataire, etc. Ceci me permet d’apprivoiser mon nouvel environnement culturel et de connaître les personnes qui y habitent. Entre 1970 et 1997, je croise principalement des communautés issues d’alliances interculturelles (irlandaise / écossaise, bulgare / italienne, allemande / mongole, juive / allemande / belge) au sein de la société américaine ainsi que des immigrants potentiels (Amérique du Sud) où la notion de famille est forte.

b/ L’Asie à la Maison. Apparemment en opposition, deux personnes de cultures différentes peuvent trouver un point commun sur lequel elles vont asseoir leur relation. Dans le cas présent, il va s’agir d’un rapport de filiation (sororité) au sens large. Naître frère et sœur est une chose, le devenir (avec ou sans lien de parenté) en est une autre. Ma rencontre avec Ying-Ying, chinoise de Taiwan, est l’expérience la plus marquante qui se passe dans les années 1980 à St John’s University – New-York, Queens. Dès notre rencontre à l’Université, nous sympathisons et partageons le même intérêt pour ‘les Arts’. Quatre mois après le début des cours, certains problèmes dans la famille de sa sœur aînée et nos 2 heures de conversation téléphonique par jour, puis un concours de circonstances font qu’elle devient ma co-locataire pendant les 2 ans qui vont suivre. Plus âgée de quelques années, je deviens dès le début de notre rencontre la grande sœur à laquelle elle fait appel dès qu’un problème émerge (procès vis-à-vis d’un loueur, agression dans la rue, problèmes de cœur, etc.). Nous veillons l’une sur l’autre. Bien que disposant chacune d’une chambre, nos portes et placards ne sont jamais fermés. Nous vivons ‘en communauté’ : nous ferons nos courses en commun, nous partageons les corvées (je fais de ménage, elle fait la cuisine) et le règle de la bonne humeur (anniversaires et mariages ‘à la Chinoise’ avec la pratique de la «don»). Ma maison est sa maison et vice versa. Les jours de fatigue intense, nous nous faisons des massages ‘avec les pieds’ pour nous relaxer. Je la vois pratiquer la calligraphie quotidiennement et elle me regarde dessiner. Elle entretient discrètement mais rituellement l’Hôtel des Ancêtres. Nous parlons des problèmes liés à la politique, au ‘statut de la femme dans une société d’hommes’ qu’elle devra faire front à son retour au pays (son âge avancé, sa difficulté à trouver un mari, son niveau d’éducation trop élevée…) et des éventuelles solutions pour aplanir ces difficultés. Ying-Ying maintiendra le lien pendant une quinzaine d’années au cours desquelles elle parlera à ses enfants de Dominique comme de ‘Aunty Dominique’ (Tante Dominique). Ma surprise sera immense lorsque je vais découvrir les saveurs et les odeurs de la vraie cuisine chinoise, .la gestuelle chinoise (compter) et le comportement chinois. Celle qui n’est adaptée ni aux palets américains, ni aux palets français. Faire face aux idées préconçues : les initiés savent faire la différence entre tous les groupes culturels asiatiques, une attention toute particulière à la santé et une consommation des médicaments (tension), l’élevage des enfants par les grands-parents, Perdre la face, la non-résistance à l’alcool. Ceci a enrichi mes connaissances sur la culture et m’a permis de prendre conscience de mes qualités, de mes défauts et de mes limites en la matière.

C/
L’Anthropologie, l’Arbre aux Multiples Racines : Un Centre d’Intérêt Captivant
Perçue comme une science sociale consacrée à l’étude des tribus, l’anthropologie donne à l’étude de l’homme une dimension exceptionnelle. Grâce à son expérience du terrain et aux méthodes d’investigation et d’analyse variées de ses composantes (anthropologie physique – archéologie - linguistique - anthropologie culturelle) [Annexe 2 : Lexique], elle met en relief les caractéristiques de la population concernée en les replaçant dans le cours de l’histoire passée et présente ou de l’évolution du comportement biologique de l’homme. 
L’anthropologie culturelle comprend et explique le comportement d’un groupe d’individus, scrute le fonctionnement de la pensée et de ses applications dans la vie courante. Elle décrit les us et les coutumes, les habitudes et le mode de vie. Alors que l’anthropologie culturelle et l’archéologie s’intéressent à l’histoire et au développement de la culture, leurs différences résident dans leur mode d’observation. Les branches de l’anthropologie se juxtaposent et sont solidaires. L’anthropologie culturelle s’appuie sur les découvertes physiques pour vérifier l’aspect physiologique et biologique du comportement humain. Elle utilise également les théories et les recherches développées par les linguistes pour définir l’impact du langage sur le comportement et la pensée. A partir de chacune de ces sciences, les anthropologistes développent une photographie de la culture et / ou un point de vue global sur notre passé. Hormis l’intérêt de «comprendre les hommes et leurs comportements  dans un contexte culturel donné», cette science loin d’être exacte nourrit la curiosité d’esprit de l’observateur. 
Cette science a des ramifications et des intérêts avec d’autres sciences (la sociologie – la psychologie – les sciences politiques – l’économie – l’histoire) [Annexe 2 : Lexique]. La variété de ces approches donne une perspective différente. Plus grand est le cumul de ces approches, plus le tamis au travers duquel les informations passent est fin, plus la perspective est précise et moins ‘opaques’ sont les zones d’incertitude sur les problèmes liés à nos origines, notre histoire et notre comportement. La psychologie s’intéresse particulièrement à analyser les modes de fonctionnement de l’individu. Quant aux disciplines complémentaires, elles permettent de comprendre des concepts plus généraux, liés à l’organisation et aux mécanismes des groupes.

En conclusion : Une personne donnée, une approche spécifique. La pratique de la langue et la connaissance du terrain constituent les deux éléments de bas de cette approche, ajoutons à cette liste un savoir global et la connaissance des différences culturelles. Il ne semble important de rappeler que se connaître soi-même afin de mieux connaître les Autres ou de les «percevoir de façon plus juste» demeure la première analyse à faire [Annexe 3 : Comment mieux communiquer à l’international ? Connaissance de l’homme et de son style de communication.]. Après le passage de ces premières barrières et qu’il s’agisse de recherche comme c’est le cas pour Edwin C. Nevis ou d’une imersion dans mon cas, il faut répondre plus ou moins selon le cas aux besoins vitaux (rôles et jeux, logement, nourriture, sanitaire, satisfaction émotionnelle) et vivre avec ces personnes afin d’étudier leur comportement sur un plan journalier. Cet investissement personnel nécessite de mener une vie normale, d’y trouver sa place et d’y tenir un rôle. Participer aux activités de tous les jours et développer des liens étroits avec eux consistue d’un point de vue américaine une perte de temps. Cette intrangisance dans ce rapport aux hommes et à la gestion du temps peut se révéler être catastrophique pour eux sur un plan commercial. Cette méthode de recherche (la vie sur place) est unique car elle combine les aspects scientifiques et humains. Malgré les différences dans la perception du temps (consultant versus anthropologue), de l’endroit et de la situation (américain versus français) et professionnelle (psychologue versus communication), il y a des éléments communs dans chacune des cultures. Etudiante pendant plus de deux ans, ce statut me confère le rôle de participante-observatrice. Partant d’une démarche personnelle et volontaire, j’ai tissé des liens relationnels dont la majorité ne reposent pas sur la notion de liens de sang (exemple : les associations et les gangs). J’ai appartenu à une famille recomposée avec des parents locaux, une sœur exotique, une famille irlandaise d’adoption et des amis de diverses origines. Dans ce contexte, j’avais quelque chose à offrir et une famille à qui l’offrir. J’avais une famille qui m’acceptait avec mes qualités et mes défauts. A mes yeux, le plus important n’est pas de donner la vie… c’est de susciter la vie et de la faire perdurer sans jugement de valeur ! Le déchirement de mon retour en France m’a causé un choc culturel. [Annexe 4 : Choc Culturel] qui a vu mes efforts et mes projets voler en éclats. Comprendre l’homme est une chose mais prendre conscience de l’importance de la langue, de la religion, des valeurs et attitudes (time, réalisation, richesse, changement et risques, méthodes scientifiques), de la loi, de l’éducation, de la politique, de la culture technologique et matérielle et de l’organisation sociale relève d’un travail deTitan.

II/
CHANGEMENTS DE LA SOCIETE AMERICAINE DANS LES ANNEES 1960

Comprendre ce qui se passe en Chine (1983) m’a fait remonter à ce qui s’est passé 20 ans auparavant aux Etats-Unis. Les caractéristiques de la main d’œuvre nationale évoluent : changement ethnique et sa répercussion en ce qui concerne besoins de la main d’œuvre. Les exigences du marché du travail changent aussi avec une pénurie en terme de main d’œuvre spécialisée. Compte tenu de l’évolution de ces circonstances, les sociétés vont se décider à lancer à leurs frais un ensemble d’études dans les pays d’Asie afin de comprendre le comportement et la pensée de certains groupes ethniques sur leurs terres d’origine. Entreprises, gouvernement compris, ne peuvent plus sans référer uniquement à ce «qu’ils croient et pensent être juste» mais sont contraints de prendre conscience de l’impact de cette population sur les résultats financiers (les affaires sont les affaires – Business is business) de l’entreprise. Obsolète, le mythe du «melting-pot» repose sur le principe qui déclare que tout employé est assimilé dans la culture d’entreprise. Toute personne n’appartenant pas au groupe dominant de référence ‘mâle euro-américain’ ne se fondra jamais dans la masse. Toute «minorité» (femmes et personnes de couleur) est donc exclue. Il s’agit bien là d’une analyse contextuelle globale à laquelle une analyse comparative (approche interculturelle) doit faire suite (n’oublions pas que chacun de ces sujets peut faire l’objet d’une thèse à lui seul !). La vie des entreprises va devoir apprendre à gérer ces nouvelles demandes et va être amenée à modifier le style de son management. Ceci va leur permettre de passer d’un modèle d’administration «melting-pot (M.P.)» vers un modèle d’action affirmative «A.A.».

1/
DIVERSES ORIGINES, DIVERS INTERETS

Vues au travers de livres de référence anglo-saxons

A/
Parochialisme et Ethnocentrisme. Face au marché international, les entreprises américaines doivent faire face à des défis auxquels elles n’ont jamais été confrontées à l’intérieur de leur propre marché national : diverses lois, divers systèmes politiques, diverses économies, diverses politiques de taxes et diverses cultures nationales. Avec une langue considérée langue des affaires, un territoire et un marché imposant et une séparation physique de l’Europe et de l’Asie, les Américains sont à mille lieux de prendre conscience des problèmes que suscite la cohabitation multiculturelle et interculturelle qui existe en Europe. Souffrants d’un complexe de supériorité (valeurs et coutumes), les Américains ont une perception étroite (parochialisme) du monde environnant et sont incapables à reconnaître les différences (modes de vie et méthodes de travail) entre les personnes. Seule la chute à 22% du produit national brut réalisé par les entreprises après la seconde guerre mondiale va leur faire prendre conscience qu’elles ne pourront pas prendre avantages des opportunités globales qui s’offrent à elles si le comportement de leurs directeurs ne change pas. 

B/ 
Perception de la Communauté Chinoise aux Etats-Unis : Mythes, Stéréotypes et Préjugés.
Sous l’appellation «Américains» d’origine asiatique, l’Américain moyen englobe les peuples issus de Chine, du Japon, des Philippines, de Corée, du Vietnam, d’Indes et des Iles Pacifique. Sur ces 7 millions de personnes, 24 % sont originaires de Chine. Leur présence sur le territoire remonte à «l’Epoque de la Ruée vers l’Or», il y a 150 ans. Jugés «différents», ils sont qualifiés d’exotiques, de païens et d’inassimilables. La loi de «1882 Chinese Exclusion» leur a interdit l’entrée sur le territoire national. Puis au début du XXè siècle, les états de l’ouest vont signer une loi «Alien» leur interdisant de devenir propriétaire car ce ne sont pas des citoyens. Non-blancs, ils rejoignent le groupe des afro-américains et subissent la ségrégation (école, mariage, etc). N’oublions pas que pendant la IIème guerre mondiale, les Japonais ont été dépossédés de leurs biens et mis dans des camps de concentration (référence : The Sword and The Rose). Bien que chacune de ces communautés culturelles ait un mode de vie spécifique, ils partagent un nombre de valeurs et de coutumes qui peuvent nous aider à saisir «schématiquement» leurs pensées, leurs ressentis, leurs comportements. Chinois, Japonais et Coréens sont physiquement et culturellement semblables à cause du Confucianisme.
Après la guerre du Vietnam, les nouvelles vagues d’immigrants feront face comme les générations précédentes aux mêmes mythes, stéréotypes et préjugés que leurs aînés. Malgré leur implication dans les problèmes politiques de la région asiatique et leurs valeurs et leurs comportements communs, les nouveaux arrivants subissent l’évolution des comportements qui découlent de l’américanisation des jeunes générations nées sur le territoire. Il faudra attendre la troisième voire quatrième génération (années 1970) d’Américains, d’origine asiatique, pour les voir profiter de leur statut d’Américains à part entière (université, ouverture de secteurs professionnels). 

Les croyances sur la communauté sont les suivantes :

· Trop passifs et trop polis, ce ne sont pas de bons directeurs,

· Pas d’émotion, ils sont insondables,

· Etrangers à perpétuité, ils ne sont pas assimilables,

· Travailleurs acharnés, ils s’insèrent (et suscitent des jalousies) dans la société,

· Ils ne maîtrisent ni la grammaire, ni la prononciation ce qui a pour conséquence des problèmes de communication,

· Bons techniciens, ils n’ont aucun potentiel en terme de management,
· Leurs objectifs : devenir propriétaire et entrepreneur de leur propre petite affaire,

· Ils ne s’intéressent ni à la politique, ni aux problèmes sociaux,

· Ils savent tout sur l’Asie et ce qui touche le contexte asiatique.

Les thèmes de prédilection sont : le collectivisme, la réciprocité, le maintien de l’harmonie, l’effacement devant la confrontation de face, la conformité, l’impact de la pensée de Confucius sur l’éducation et les relations. En règle générale, les membres doivent honorer le groupe, l’harmonie du groupe prévaut sur le reste, les femmes doivent être modestes, l’éducation est essentielle, la connaissance des signes de protocole, de rang, et de statuts, le respect des coutumes liées à l’accueil, la communauté des repas et l’importance de la conversation, la signification des couleurs et des chiffres. Il existe des barrières liées au langage : le fait d’être indirect et vague, ne pas savoir dire «non», l’écoute et la pratique du silence. Dans leurs comportements, il existe la notion d’auto-effacement, du respect des aînés, du contrôle de l’émotivité et le respect du statut de directeurs.

Leurs prises de décisions et leurs choix professionnels (petits commerçants et comptabilité) résulte du processus d’acculturation et la subtilité des préjugés subis. Ils ont du acquérir les valeurs et le comportement des euro-américains, apprendre et accepter leur statut de «minorité ethnique», rester à leur place, agir avec déférence envers «la catégorie dominante», et accepter de ne pas bénéficier des privilèges et droits qui leur étaient dus. Le stéréotype du modèle de la minorité propre aux asiatiques est à double tranchant. Il leur donne une image de personnes productives qui peuvent travailler à moindre prix. Ce mythe a été utilisé pour culpabiliser les autres minorités sur la faiblesse de leur performance socio-économique. Bien que bénéficiant d’une éducation et de revenus supérieurs, cette image leur colle à la peau et ne les avantage guère. Il en résulte qu’ils travaillent dur pour y arriver. Malgré la discrimination, leur réussite leur permet d’atteindre l’éducation et une sécurité financière. Supposées soumises, les femmes sont fortes, défensives et font face de plein front. Chaque génération a contribué à des changements dans la communauté et le processus d’américanisation n’a pas effacé l’intégralité de leur héritage culturel.

C/
Evaluation des Différences entre les Pays. 

A chaque pays correspond un mode de socialisation. Leur diversité reflète les différences culturelles. Chacune de ces méthodes fait éclore un type d’employés. Dès la naissance, les enfants américains apprennent les valeurs de l’individualisme et intègrent la notion «d’être unique». Ils sont formés à penser, à analyser et à poser des questions. Le résultat final consiste en un individu plus compétitif et orienté sur son ego. Quant aux Japonais, ils apprennent les notions de travail d’équipe, d’intégration à l’équipe, et de se conformer à ce qui est attendu de l’individu en tant que membre du groupe. Ils relatent les faits et sont performants dans des tâches répétitives au sein d’un groupe où les décisions sont prises en commun. Si des évaluations faîtes sur la base d’un comportement américain sont appliquées à une population japonaise, les résultats seront négatifs. Programmés pour répondre conformément aux exigences de notre culture, nous comprenons le fonctionnement d’instinct des choses et travaillons sur cette base de codes non-écrits et cachés. Expliquer les tenants et les aboutissants est une autre performance.

2/
modèle DE MANAGEMENT : DU «Melting-Pot» au «A.A.»
Vu au travers de livres de référence anglo-saxons

A/
L’Anthropologie pour Comprendre. Lors de la remise à Margaret Mead – à titre posthume - (anthropologue connue pour ses recherches faîtes sur les problèmes de la femme et son éducation dans la société – ‘Coming of Age in Samoa’, 1928) d’une récompense (1979) par Andrew Young, Ambassadeur américain aux Nations Unies, ce dernier déclarait :
‘Ce serait merveilleux d’avoir des anthropologues siégeant au Conseil de la Sécurité Nationale… Une telle représentation... pourrait aider les Etats-Unis à mieux comprendre les changements sociaux et culturels en un temps où nous sommes dans l’urgence pour donner un sens à ses forces monstrueuses auxquelles nous devons faire face»


De nos jours les anthropologues exercent leurs recherches sur des problèmes vitaux de notre société. Comprendre les changements qui se produisent dans la population afin de gérer les problèmes qui en résultent est l’une des priorités en cette période. Malgré les contraintes, ils maintiennent leurs projets et leurs intérêts aussi ouverts que possible. Souvent, l’environnement du chantier détermine l’objectif de la recherche et les éléments significatifs de la culture émanent de situations inattendues. Pour apprendre à comprendre le public que l’on ne connaît pas, il faut se mettre en relation avec la population considérée et ses sous-catégories. «Se mettre à la place de l’Autre» pendant un temps donné et voir le monde à travers les yeux de cette population est un exercice difficile car il faut faire preuve d’objectivité et être non-partie prenante. Ceci permet de percevoir et de comprendre le fonctionnement de l’intérieur (cérébral et émotionnel) de l’Autre et d’apercevoir la valeur des issues de son point de vue.

Le domaine de l’anthropologie s’organise lors de la seconde guerre mondiale. Sur le plan budgétaire, diverses agences du gouvernement et des fondations privées avancent des fonds qui sont utilisés pour l’étude des peuples indiens d’Amérique du Nord. Le programme Fulbright (1950 à 1960) subventionnera les recherches avec l’argent du au gouvernement. Cet argent provient de gouvernements étrangers qui souhaitent financer des études ou des programmes d’enseignement, suivis par des enseignants américains et des chercheurs, dans les pays étrangers. D’autres organisations de même type financent des recherches liées à des problèmes internationaux qui les concernent et touchent des peuples non occidentaux. Ces actions mettent les Américains dans une situation multiculturelle. En 1970, ces deux types d’organisations réorientent leurs objectifs vers des actions d’intérêt national et limitent les actions à l’étranger.

B/ 
Connaître les Problèmes des Entreprises (1960 jusqu’à nos jours)

La déclaration de l’un des administrateurs de ‘the National Institute of Mental Health indique que ‘les Américains ne sont plus intéressés à dépenser de dollars américains dans d’autres parties du monde’. Toutefois un certain nombre de missions sont lancées particulièrement en Asie qui ont pu être subventionnées par ‘The National Sciences Foundation’ ou des fondations privées comme Ford, Rockefeller, Carnegie. Celles-ci financent des recherches liées à des problèmes internationaux qui les concernent et touchent des peuples non occidentaux. Or la communauté chinoise fait partie depuis 150 ans de la masse des travailleurs. Compte tenu des informations, je localise cette mission à laquelle Edwin C. Nevis participe dans ce contexte.

La pénurie de travailleurs qualifiés et éduqués. Elle oblige les entreprises à répondre favorablement aux besoins et aux attentes des travailleurs car la qualité, l’innovation et la productivité qu’elles doivent fournir provient d’employés qualifiés,

Sa diversification des employés à tous les échelons. Elle exige plus d’adaptation à ses besoins et ses identités. Les employés résistent à abandonner leurs spécificités culturelles pour s’intégrer dans des cultures d’entreprises qui reposent sur de vieilles croyances et pratiques,
Croissance de la dépendance des entreprises par rapport à la compétitivité du marché global. La multiplication de groupes sous-culturels va de paire avec l’accroissement de la segmentation du marché sous-culturel. Les compagnies ont besoin d’une main d’œuvre qui ressemble à l’Amérique pour projeter l’image d’une entreprise multiculturelle, ouvrir le marketing et entretenir de bonnes relations avec l’ensemble des clients du marché multiculturel.

Pour une personne devant séjourner 18 mois, il faut estimer un budget de $ 20.000 (à 10 Francs le dollar), soit approximativement 1.700.000 d’euros. Ces dépenses comprennent le transport aller/retour, les frais liés à l’habillement, le logement et la nourriture, l’équipement (caméras, enregistreurs, cadeaux de bienvenu aux amis et informateurs).
C/
Vers une Administration Multiculturelle de la Main d’œuvre

En 1960, le marché du travail accueille de plus en plus d’Américains d’origine africaine, latine, asiatique et y compris des femmes. Après le collège, ces ‘minorités’ intègrent des secteurs techniques, jusqu’alors investis par des Américains de souche blanche. Ils accèdent également à des postes techniques de cadres moyens et de direction qui leur étaient jusqu’alors interdits. Ils investissent les postes de dirigeants, de directeurs et des professions libérales. Les quotas de l’immigration vont croissants et permettent aux minorités (latines et asiatiques : 15 % en 1940) de devenir citoyens américains. En conséquence, elles constituent l’essentiel de la masse salariale (69 % en 1995 parmi lesquels 22 % d’asiatiques). En règle générale, l’ensemble des européens, latins, africains perçoivent les Asiatiques comme des personnes fermées, secrètes, inscrutables et froides. La raison en est qu’ils ignorent les valeurs clés de la culture asiatique. Historiquement, les hommes d’origine européenne ont toujours occupé les postes clés des principales organisations américaines. La culture américaine et celle des organisations locales ont été échafaudés sur des règles européennes.

Dans les entreprises orientées vers la technologie, les employés sont plus performants et mieux éduqués. Le temps fait disparaître les hiérarchies autoritaires et de nouvelles tendances s’imposent : l’autogestion des équipes de travail, la modification du rôle des directeurs en vue de stimuler les équipes pour à atteindre un consensus lors des réunions et la professionnalisation des consultants et des experts techniques. La dynamique des relations tendant à valoriser l’individu se construit grâce à l’apparition de notions telles que confiance, coopération et travail d’équipes entre les parties de l’entreprise. De nos interactions se dégagent des connaissances et de l’information qui favorisent la croissance et le succès. La méthode de travail génère soit une énergie innovante, soit un manque d’ardeur.

En conclusion : Sous-cultures d’un groupe, variété des objectifs, impact dans le management. D’une part, la pluralité des sous-cultures (femmes et minorités) et la variété de leurs objectifs font évoluer les relations d’affaires. La mise en place de l’action juridique avec la pratique de la demande d’action affirmative a consisté à ouvrir les portes à chacun des membres de la communauté en leur donnant une chance égale. Pour faire sauter les barrières de cette discrimination, le recours aux lois de droit civil a été mis en application à la fin des années 1960. Le principe d’emploi pour tous permet aux employés de se plaindre directement a pour conséquence un contrecoup sur le plan professionnel. En terme d’ouverture de carrière, l’action affirmative est «secondaire» mais est plus efficace que le principe d’égalité d’emploi pour tous. Les entreprises qui obtiennent des contrats du gouvernement fédéral sont responsables du développement et de l’application des plans d’action visant à embaucher et à promouvoir les minorités dans leurs structures. Leur résistance à cette action transparaît dans la formulation du profil de postes proposés à ces catégories ainsi que dans la survivance de la croyance que leurs embauches et leurs promotions à de bons postes sont faîtes pour remplir les quotas. L’ensemble de ces actions (prendre en compte, valoriser, promouvoir et gérer la diversité) contribue au développement de la culture des entreprises et à la création de mécanismes visant à contrôler l’application de ces obligations. Les avantages de cette approche multiculturelle pour les entreprises sont multiples : attirer de nouveaux talents, accroître la flexibilité des organisations, garder des parts de marché plus importantes, améliorer la qualité du management, créer et innover, résoudre les problèmes efficacement, accroître la productivité et faire émerger une conscience sociale. L’internationalisation des relations fournisseurs et clients fait également évoluer les relations d’affaires.

PARTIE II - APPROCHE HISTORIQUE, PHILOSOPHIQUE & COMPORTEMENTALE : DE L’EMPIRE DU MILIEU A LA REPUBLIQUE DE CHINE

Lors d’une conférence interculturelle (1991), l’historien Chen Yan déclare que le ‘monde des anciens barbares’ est perçu avec plus de pertinence que par le passé grâce à son courant philosophique sur la pensée interculturelle. Depuis son invasion par les Occidentaux et leurs machines, la Chine a voulu être «le Miroir de l’Occident» en gardant quelques-unes une de ses caractéristiques. Par ma formation, je pensais que les innovateurs de la réflexion sur l’interculturalité -axée sur les mentalités et les valeurs- étaient les Anglo-saxons. Or mes recherches me font rectifier mes croyances initiales en me faisant prendre conscience que ce courant de pensée a été développé par les Chinois dès le XVIIIème siècle – ouvrage : «Hai Guo Tu Zhi» (Géographie illustrée des pays maritimes, 1842) de Wei Yun (1794-1857) qui traite des mentalités en Occident – amorce les prémisses de l’analyse comparative et indique le degré d’influence que l’Occident a exercé sur la Chine. 

III/ 
DE L’EPOQUE MEDIEVALE AUX TEMPS MODERNES : CULTURE, TRADITION, SPIRITUALITE VS SCIENCES ET LA DEMOCRATIE

Par un despotisme humilié et d’une quête d’identité (qui va durer deux siècles), les Chinois ne s’intéresseront aux différences qui les opposent aux autres cultures qu’aux cours du XIXème siècle. Pendant cette époque charnière, le Chine va devoir faire un saut de quelques siècles dans la ‘modernité’ et la population devra faire face à un sentiment de dépendance, d’humiliation et de survie. La phase d’ouverture sur l’Occident - entre la guerre de l’opium (1840) et le mouvement du 4 mai 1919 – signale la rupture avec l’un des piliers de la culture chinoise ‘l’harmonie entre l’homme et son environnement’. La civilisation de l’Est est marquée par le signe du ciel et de la terre. Dans la nature, l’homme est un élément comme un autre qui suit le rythme des saisons et qui n’a d’autre choix que de s’intégrer. L’intervention colonialiste, contrainte et forcée, des troupes étrangères caractérise le non-respect et constitue un viol et une salissure physique (corps) et spirituelle (fonction). Si les 450 millions de dollars d’indemnité versés au gouvernement, après la guerre des Boxers, peuvent ‘réparer’ les dégâts de guerre, il est certain que le choc psychologique infligé aux Chinois par la seule vision d’horreur du ‘massacre’ de cet univers de paix, de sérénité, d’harmonie va s’inscrire dans leur mémoire.

1/ 
L’EMPIRE DU MILIEU FACE AUX AUTRES : LE CHOC

Vu par Chen Yan, Historien

L’histoire de la Chine est donc l’histoire d’un choc et d’une chute dont la première période s’étend sur quatre vingt ans, c’est-à-dire de la guerre de l’opium (1840) au mouvement du 4 mai 1919. Par choc, j’entends la rencontre de deux concepts culturels totalement différents, ‘Orient versus Occident’. Le terme de chute introduit, quant à lui, le très fort sentiment de ‘l’honneur perdu’ qui va s’inscrire dans les caractéristiques du peuple chinois. L’impact de cet échec est d’autant plus fort qu’il va se répéter face aux Japonais. Pour s’ouvrir à la ‘modernité’, les Chinois vont alors devoir réaliser que ‘le fondement et la pratique d’une culture donnée’ sont indissociables. Le passage de l’époque médiévale aux temps modernes va se faire sous la contrainte : négation de certaines valeurs traditionnelles (apprentissage livresque sans passer par la phase ‘faire’), dynamitage de structures socio-politiques et intégration de valeurs nouvelles (les sciences, les technologies et le changement).
A/ 
L’Empire du Milieu, Sino-Centrisme. 

Jusqu’au XIXème siècle, l’univers se compose du ciel à «la forme d’une voûte sous laquelle se trouve la terre carrée délimitée aux quatre coins par les quatre mers. La Chine… se situe au centre de la terre, entourée de ses voisins aux quatre points cardinaux.
» L’ensemble constitue le monde, Tianxia qui signifie ‘sous le ciel’. Au fil des siècles, leurs rencontres avec les Occidentaux auront un impact quasiment nul sur les Chinois. Convaincu d’être le peuple le plus civilisé et le plus puissant, la majorité des lettrés chinois ne se laissera impressionner ni par la visite de l’ambassadeur de l’empereur romain, Marc Aurèle, ni par les galions du navigateur Marco Polo, et manquera de curiosité quant aux renseignements sur l’Europe qu’auraient pu leur fournir les jésuites.

B/ 
Un Monde Lointain, l’Occident. 

La grande partie des Chinois pense que l’Empire romain, l’Occident, reste une terre lointaine et mystérieuse. Dès l’Antiquité (IIème siècle avant J.C.), il en est fait mention dans le récit de Sima Qian. Connu dans la tradition sous le nom de Da Qin (Grand Qin), cet empire éloigné du «centre» de la terre se situe... (à la lisière)... de celle-ci, c’est-à-dire près de l’une des quatre mers. Zhang Qian, ambassadeur mandaté par l’empereur WuDi, le localise à la frontière de l’Iran. Il demeurera pendant plus de mille ans, un monde imaginaire où se mêlent fictions et descriptions historiques. Dans le cas qui nous intéresse, le gouvernement chinois a demandé au gouvernement américain de l’assister dans son processus d’évolution économique, sociale, culturelle par le biais de l’implantation de la technique.  Dans un livre d’histoire des Tang, Du Huan, prisonnier chez les Arabes (Syrie, Irak, Empire byzantin) pendant dix ans rappelle son existence. Le récit des rares voyageurs occidentaux va réveiller la curiosité de leurs compatriotes pour l’Orient.

C/ 
Razzia Mercantile du Grand-Ouest et Impact Socio-Psychologique Négatif.

Les circonstances historiques [blocage du pays et guerre de l’Opium (1840 et 1860)] vont contraindre les Chinois à s’ouvrir sur l’extérieur. Pendant cette période de chaos, ils vont découvrir que les pays lointains représentent des puissances supérieures au niveau militaire, matériel, économique et politique. Humiliés par la faiblesse de leur gouvernement et les rançons infligées par les forces coloniales [cession de Hong Kong à la Grande Bretagne par le traité de Nankin (1820), légalisation du commerce de l’opium (1860), destruction du «Jardin des Jardins» par les troupes franco-anglaises], il faudra attendre l’intervention finale des puissances occidentales pour que la guerre xénophobe des boxers s’interrompre.

2/
L’EMPIRE DU MILIEU FACE A LUI-MEME : LA CHUTE


Vu par Chen Yan, Historien

Mortifiés par le sentiment d’avoir ‘perdu la face’, la Chine veut renouveler l’Esprit et la société en se positionnant dans une ère d’apprentissage soutenue par les mandarins. Des trois étapes de cette mutation, la seconde est la plus difficile mais la plus riche d’enseignement. Cette phase ardue consiste à passer de l’approche livresque de l’apprentissage à sa mise en pratique. Les idées nouvelles foisonnent, les progrès sont considérables et le savoir occidental est employé par le mouvement moderniste (voué à l’échec) comme un instrument pratique contre les conservateurs qui résistent farouchement au changement. En dépit de la position des modernistes favorables au maintien de la tradition, les conservateurs n’accordent aucun crédit à une civilisation autre que leur civilisation. L’un d’entre eux, Liu Xihong [ambassadeur permanent en Europe (1876 à 1878)], proclame que la «voie des barbares ne pourrait pas se pratiquer en Chine
». Minimalisant la qualité et la nouveauté des armements ainsi que l’étendue des modernisations à entreprendre, il annonce que :
«S’il faut absolument utiliser les machines pour remonter le moral des soldats, nous demanderons aux étrangers de nous les vendre au lieu de les fabriquer par nous–mêmes. Il ne faut surtout pas que de nombreux chinois se mettent à apprendre la technique»


Cette fraction du ‘Siècle des Lumières’ à la Chinoise va conduire à la réforme des Cent jours de Kan Youwei (1858-1927) en 1898.
A/ 
De la guerre de l’opium jusqu’à la guerre sino-japonaise de (1895), via la guerre sino-française (1884-1885) : Modernisation matérielle de la culture - Savoir chinois pour fondement, savoir occidental pour pratique. Face au succès des forces étrangères, les Chinois ne peuvent que de reconnaître la suprématie occidentale en matière d’armement de navires et de sciences. Convaincus que cette puissance est uniquement le fruit d’avancements technologiques et industriels, les lettrés modernistes rappellent le mot d’ordre de Feng Guifen (1861) qui vise au maintien du système socio-politique «zhong xue wei ti, xi xue wei yong» (le savoir chinois pour fondement, le savoir occidental pour pratique). Cette position est confirmée dans le maître ouvrage du mouvement «Quan Xue Pian» (encouragement aux études, 1898) de Zhang Zhidong (1837-1909). Tout en rattrapant le retard sans toucher aux soubassements idéologiques de la société, ces derniers déterminent les principales tâches à accomplir : fonder une marine moderne, créer des industries militaires, acheter des armes perfectionnées. Le développement de la traduction des ouvrages occidentaux (354 ouvrages traduits en 1895) enclenche l’introduction des sciences et de la technologie et la construction d’écoles de langues, d’arsenaux, de chantiers navals par les missionnaires en Chine. Dans le cadre d’un voyage de deux ans, Wan Tao – lettré de haut niveau qui a contribué à la traduction des ouvrages classiques chinois et des quatre livres confucéens entreprise par le père James Legge – constate qu’ : 

«En Angleterre, l’astronomie, la géographie, les sciences de l’électricité, du feu, l’optique et la chimie sont considérées comme des savoirs pratiques et plus valorisées que la poésie ou la littérature».


B/ 
De la guerre sino-japonaise jusqu’à la révolution (1911), via la réforme politique de Kan Youwei (1898) : Défaite, réforme et système socio-politiques. La prise de conscience est d’autant plus dure que le fossé est énorme et que les explications sont partiales :

«…Sont-ils ceux du ciel ? Les habitants sont-ils célestes ? Ils ont…la tête ronde, les pieds carrés, cinq doigts, quatre membres…pas plus intelligents…pourquoi sont-ils si forts et nous si faibles, leur pays en croissance et le nôtre en décadence comme le ciel par rapport à l’abîme ? Parce qu’ils font grand cas des sciences pratiques au mépris des lettres».


Sur la base de la théorie développée par les intellectuels chinois selon laquelle il est impossible de séparer le fondement de la pratique soit le corps (chinois) et la fonction (occidentale). Yan Fu (1853-1921), traducteur de Montesquieu, Spencer, et A. Smith déclare que :

«Le fondement et la pratique (en Chinois : Le corps Ti et la fonction Yong) ne s’appliquent qu’à un seul objet. La fonction de trait du bœuf dépend de l’existence de son corps, la fonction de course du cheval réside également dans le corps du cheval. On n’a jamais entendu dire que le corps du bœuf puisse exercer la fonction d’un cheval. Le savoir chinois possède donc son corps et sa fonction, le savoir européen, lui aussi, son corps et sa fonction. Ces deux savoirs existent indépendamment. Mélanger les deux aboutirait à la destruction de l’un et de l’autre. »


En réactivant le sentiment d’humiliation du peuple chinois suite à sa défaite face au Japon, les intellectuels vont devoir dorénavant trouver une réponse à la question suivante : ‘Comment le Japon qui a bénéficié depuis longtemps de la civilisation chinoise et qui vient, parallèlement avec la Chine, d’emprunter des moyens modernes aux Occidentaux a-t-il pu imposer sa victoire à la Chine ? Dès 1875, Guo Songtao - ambassadeur (1877-1879) de la Cour impériale en Europe – détermine que les fondements socio-politiques propres aux pays européens sont la politique, le commerce et leur pratique. La conscience d’un système socio-politique propre aux Occidentaux, réunissant pratique et fondement, émerge.

C/ 
De la révolution de Sun Yat-sen jusqu’au mouvement du 4 mai 1919, via les tentatives de restauration de l’Empire : Mentalités - L’Europe, Miroir de Soi (Mini ‘Siècle des Lumières’ à la chinoise – revendication pour la science et la démocratie). Au niveau politique, les intellectuels chinois vont placer tous leurs espoirs dans la mise en place de la république (1911) de Sun Yat-sen (1866-1925). Cette aventure sera vouée à l’échec après trois mois d’existence. Son succès résidera dans le seul fait d’avoir renversé la dynastie impériale des Qing et d’avoir tenter d’instaurer une monarchie constitutionnelle en Chine. Grâce à la révolution, toute tentative de restauration d’un système impérial échouera. En 1915, Liang Qichao écrivait :

«L’espoir qui soulevait mon peuple depuis des années a été aujourd’hui anéanti… Le nouveau savoir et la nouvelle politique préconisés par les mandarins et les lettrés ont donné des résultants détestables pour l’ensemble de la société : On parle de la formation d’une armée, pourtant il y a plus de bandits et de voleurs que jamais, les désordres se généralisent ; on parle de l’administration des finances, pourtant le trésor se vide jusqu’à la banqueroute ; on parle de l’éducation, pourtant les analphabètes sont répandus dans tout le pays ; on parle de l’économie, pourtant le peuple ne mange plus à sa faim, etc…» 


Deux grandes idées se dégagent de la réflexion des lettrés de l’époque. Les modernistes donnent vie à la notion de civilisation et ses composantes (mœurs, mentalités et valeurs). L’Occident, reconnu comme une entité culturelle à part entière, va servir de référent et passera du statut de civilisation barbare à celui de culture supérieure. Aux yeux des réformistes, l’Europe constitue un symbole de progrès, d’innovation et de perfection. Tan Citong (1865-1898) dit que «La prospérité de l’Occident dépasse celle des Trois Ages». Les ‘Trois Ages’ sont aux yeux d’un lettré chinois assimilés à la perfection politique. La date du 4 mai 1919 marque donc l’entrée de la Chine dans l’époque contemporaine : l’existence officielle d’une réflexion sur les différences culturelles, la revendication pour l’introduction dans le pays de la science et de la démocratie, la prise de conscience du morcellement de l’Occident (France, Angleterre…), de sa technicité et de son avancée économique.

En conclusion : Sous l’emprise de l’autorité du ‘Père’. Cette histoire est l’histoire d’un pays, comme il en existe beaucoup, qui a été soumis aux contraintes de la colonisation et qui n’a eu comme choix que de s’y plier. La société traditionnelle orientale s’appuie sur l’écrasement des personnes. Le rapport à l’autorité – respect de l’âge et positionnement social – est déterminant. Dans ce cas, il s’agit d’invasions colonialistes multiculturelles ‘subies’ qui ont eu comme résultat un choc psychologique important sur la population (dégâts matériels, impuissance des gouvernants, résistance de politiques). Malgré le ‘despotisme éclairé’ de leurs dirigeants, les lettrés chinois s’engagent donc ‘assez rapidement’ dans une démarche philosophique sur l’Occident. Celle-ci aura pour résultat de faire émerger des notions liées à la civilisation européenne, ses caractéristiques (matériel, socio-politique et mentalités) et de faire évoluer la représentation que les Chinois en ont ainsi que le débat existant sur le corps (chinois) et la fonction (occidentale). Trois tendances se dégagent. les ‘modérés’ avec les ‘modernistes’, les commerçants et les créatifs qui acceptent le changement sur la base d’une pensée, d’une réflexion raisonnée, d’une acceptation de l’avancée (économique, technique, scientifique, humaine, etc.). Il leur faut également mesurer les avantages, les inconvénients et s’adapter aux contraintes. Viennent ensuite les ‘réformistes’ et finalementuis les réfractaires (les dirigeants, les conservateurs, etc.) qui résistent au changement. 

IV/
LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE

L’histoire tourmentée de la Chine résulte d’une perception historico-culturel de la Chine par elle-même, des autres et du positionnement de ces ‘éléments’ dans le monde, voire de leur re-positionnement dans la représentation mentale que les Chinois ont de l’Europe. Outre nous aider à comprendre l’histoire de la Chine, Chen Yan va nous permettre de dégager quelques caractéristiques déterminantes dans le comportement des Chinois. Le discours selon lequel les doctrines occidentales sont issues de la culture chinoise se modifie et tend à affirmer que la culture chinoise à une origine occidentale. C’est ainsi que le sino-centrisme cèdera le pas au complexe d’infériorité supérieure. Avec l’Europe comme ‘modèle de société – Miroir de Soi’, la construction de la Chine en tant que ‘puissance’ ne pourra donc se faire que sur la base d’une prise de distance et d’échanges réciproques avec l’Occident.
1/
EMERGENCE D’UNE IDENTITE DE LA CULTURE CHINOISE : SCIENCES, DEMOCRATIE & LIBERTE INDIVIDUELLE

Vue par Chen Yan, Historien et Bette Bao Lord, femme écrivain, ayant suivi son père  - noble et membre du gouvernement chinois - en 1946 aux USA 

[Annexe 5 : Grandes Dates de l’Histoire de la Chine].
Après l’engouement des ‘Chinois du XIXème siècle’ sur le sujet de la culture, celui-ci va connaître un ralentissement (1920-1930) suite à deux événements : la Révolution russe (1917) et la fondation du Parti communiste (1921). Par son choix politique, la Chine va se trouver isolée (capitaliste versus communisme) et va ainsi pouvoir se débarrasser des seigneurs de la guerre. Ayant identifié depuis 1892 le point faible – son manque de spécialisation – de sa culture, la Chine va pouvoir explorer l’Europe et expérimenter ses modèles socio-politiques avec pour objectif de découvrir le modèle occidental ‘le plus proche de ses idéaux’ et le plus efficace dans sa reconversion économique. Dans sa quête effrénée du modèle de référence adaptable, il est certain que la perception du monde par les Chinois va changer et évoluer. En éradiquant les fondements de la culture traditionnelle chinoise, Mao sépare le tronc de ses racines. Dans une société ‘impérialiste’ où l’individu n’a jamais eu de place, Mao passe vers un autre mode de fonctionnement où l’homme ne trouvera pas plus sa place. Ces actions de changement vont coûter cher à la Chine !
A/ 
Découverte des Sciences et de la Spécialisation

Mis sous silence mais inscrit dans l’histoire de la Chine et de son peuple, le schéma mental de l’approche de l’Occident (‘le Miroir de la Chine’) a déjà permis aux Chinois de comparer l’Occident et la Chine sous ‘l’angle de la culture et des mentalités’- et d’obtenir des résultats.
En 1897, le réformiste Liang Qichao (1873-1929) qualifie le Chine de «pays sans innovation» et les pays d’Europe de «pays innovateurs» en expliquant que :

Dans les pays innovateurs, les souverains sont clairvoyants, leurs mandarins sont fidèles et courageux, leur peuple est intelligent et héroïque, leur politique est heureuse, leurs affaires prospères, leurs produits excellents, etc. A voyager dans leurs pays, c’est le bonheur et la joie qui vous emportent au point que vous «en oublieriez de rentrer chez vous. Vous poserez vous encore des questions sur la prospérité de ces pays»
.

Quant à Zheng Guanyin (1840-1921), marchand de son état, il identifie le problème de la Chine – son manque de spécialisation – dans son livre «Sheng Shi Wei Yan» (Evocation du danger en période de prospérité, 1892).

«Depuis soixante ans, … on parle de renouvellement, du conservatisme, de la modernisation ou de la défense maritime ; ou bien on fait l’éloge de l’Antiquité pour nier l’époque contemporaine, ou bien on insiste sur la pratique en oubliant le fondement. Que rares sont les personnes qui savent voir le fond du problème et comprendre les principes stratégiques ! Jadis, j’ai voyagé en Europe. En communiquant avec les étrangers, enquêtant sur leurs coutumes, étudiant leur système politique et réfléchissant sur les points forts et les points faibles de leur pays, j’ai compris que l’origine de leur gouvernement, le fondement de leur richesse et de leur puissance résident non pas dans leur supériorité matérielle mais dans l’accord entre le sénat et la Chambre des Députés, dans un bon système d’Education : généralisation des écoles, développement de l’Académie, importance attachée à la technologie, spécialisation des examens afin d’encourager l’intelligence de chacun ; dans le développement du réseau électrique, la légèreté des impôts, les garanties accordées au commerce afin de faire circuler librement la marchandise. Pour administrer, il faut être spécialisé ; pour être mandarin ès lettres, il faut être diplômé des écoles de lettres, pour être officier, il faut être diplômé des écoles militaires ; l’on peut s’élever par la promotion, mais les fonctions ne sont pas interchangeables, chacun se chargeant de ce dont il est spécialiste. Aussi leur titre correspond-il à leur compétence, ce qui différencie le système européen de notre système mandarinal… La Chine cherche à emprunter les pratiques et ignore les fondements des pays européens à l’image de celui qui chercherait à rattraper un marcheur normal en traînant le pas. Admettons que ce ne soit pas impossible mais, même à supposer que la Chine puisse produire quantité de navires et avoir des chemins de fer partout résisterait-elle vraiment aux puissants étrangers.


Après la révolution culturelle, la Chine va commencer par acheter des équipements et introduire la technologie occidentale. Elle se met à procéder à une réforme des systèmes économiques et sociaux à partir de la campagne jusqu’en ville puis viendront ensuite les réformes politiques.

B/
Organisation et Démocratie. 

‘Oubliant’ son humiliation passée, la Chine se lance donc dans l’acquisition d’une indépendance nationale et l’organisation de son pays, malgré un contexte d’isolement du à sa nouvelle orientation idéologique (capitalisme versus communisme). Pendant cette période, de la République de Chine la démocratie n’aura que le nom et son discours sur les mentalités sera interrompu car considéré stérile, partial, erroné et archaïque par les marxistes (partisans de l’Occident systématique versus les défenseurs de la tradition). Pour sauver la Chine et se débarrasser des puissances impérialistes, la Chine va considérer le marxisme comme le nectar de la culture occidentale jusqu’à la fin de la Révolution culturelle. Guidé par sa perception des masses paysannes, comme arme révolutionnaire, Mao Tsé-toung, fils de paysans aisés et bibliothécaire à l’université, va adapter l’idéologie marxiste russe aux réalités de sa culture et renouveler ses actions politiques pour faire bouger le pays. Dans son ouvrage en trois volumes «Ecrits choisis»
 Mao traite et adapte ses thèmes de préoccupation, notamment, liés à la société chinoise et à ses classes, à la politique et à la stratégie, à la littérature et à l’art, à la révolution et sa pensée, à la pratique et la contradiction, etc. L’objectif de son programme de changement va se pencher sur l’accélération de l’évolution du pays et éradication de la bureaucratie, outil de classe que Mao considère comme très et trop vivace. Sur l’ensemble de l’histoire de la Chine, voici quelques dates que j’ai jugé importantes dans l’époque moderne.

1917
· Première guerre mondiale dans le camp des Alliés – l’Angleterre, la France, le Japon et les Etats-Unis

1921
· Participe au fondement du Parti communiste chinois

1923
· Des conseillers soviétiques aident à réorganiser le Kuomintang, qui comprend désormais des membres du parti communiste

1931
· Fondation de la République socialiste chinoise (Mao)

· Reprise des discours sur la Culture (Mao)

1935
· Réintégration du Bureau Politique

· Chef du mouvement communiste chinois

· Alliance avec Tchang Kaï-chek contre les Japonais

1941
· Le Japon bombarde Pearl Harbor, les Etats-Unis entrent dans la seconde Guerre Mondiale

1946/1949
· Les communistes dominent la Chine continentale (1949)

· Guerre civile

· Exile de Tchang Kaï-chek à Taiwan 

· Proclamation de la République Populaire de Chine

1950-1953
· Mouvement des Cent Fleurs lancé par les dirigeants communistes pour s’assurer la coopération des intellectuels

1954/1959
· Président de la République et Président du Parti

1957
· Fin du Mouvement des Cent Fleurs, les intellectuels sont à nouveau suspect

1958
· Grand bond en avant : 20 ans en 1 jour

· Changement 1 : Echec économique avec le Grand Bond en avant’ qui s’appuie sur l’explosion de la production industrielle ‘individualisée’ avec les ‘aciéries aux champs’ (Mao)

1958-1959
· Séparation d’avec la Russie 

1954/1959
· Président de la République et Président du Parti (Mao)

1966-1968
· Début de la Révolution Culturelle qui bouleverse toute la Chine (Mao)

1969
· Escarmouches entre Russes et Chinois sur le fleuve Oussouri

· Lin Piao désigné comme l’héritier politique de Mao Tsé-toung

1971
· Henry Kissinger fait en secret une visite à Pékin

· La R.P.C. est admise aux Nations unies à la place de Formose

1972
· Visite du président Nixon en Chine

· Campagne anti-Confucius

1966/1976
· Changement 2 : Echec social avec la Révolution Culturelle.

1991
· Printemps de Pékin (mai)

C’est en s’appuyant sur un héritage culturel et des convictions propres à la Chine (collectivisme, relation à l’autorité, respect par rapport au «grade») que Mao a tenté de sortir son pays du «moyen âge» en lui imposant sa didacture.
C/ 
Liberté Individuelle. 

L’ouverture de la Chine engagée par Deng Xiaoping fera renaître le vieux débat culturel sur la comparaison entre Occident et Chine sous l’angle de la problématique ‘culture et modernisation’. Philosophes, historiens, anthropologues, économistes interviendront avec tellement de fougue qu’on l’appellera ‘la fièvre culturelle’. Le mythe du ‘Miroir de l’Ouest’ demeure aujourd’hui encore dans l’inconscient collectif de la culture chinoise. Le documentaire «he shang» (agonie du Fleuve) atteste de sa survivance. L’auteur construit un parallèle entre les deux cultures dont voici quelques éléments. La culture occidentale prend la couleur de l’azur des îles grecques, signe de l’ouverture et du dynamisme de cette civilisation qu’il qualifie de ‘raisonnablement’ occidentale et dont la réflexion est adulte. Quant à la civilisation ‘jaune’, il l’apparente à la terre jaune (lœss) et au fleuve jaune (Huang He). Il indique que son épanouissement réside dans son ouverture vers la civilisation (occidentale) et dans leur association (mariage). Après la prise de conscience de la notion de survie, cette période enclenche l’approfondissement de la connaissance occidentale mais aussi de l’évolution de la culture chinoise. Cette société où l’homme est brimé va enfin oser revendiquer son droit à la liberté lors du printemps de Pékin (mai 1991). Ce mouvement anti-traditionaliste fait émerger un mouvement anti-nationaliste. C’est par l’injection d’un esprit d’innovation que la culture nationale a renaître sous sa véritable identité.

2/
PERCEPTION DES CHINOIS PAR EUX-MEMES ET LES AUTRES

Vue par Chen Yan, Historien et au travers de livres de référence anglo-saxons

Traditionnellement marquée par le clientélisme, il faudra deux révolutions pour voir émerger quelques caractéristiques des organisations chinoises :

· petit nombre de cadres et d’ingénieurs,

· une société peu hiérarchisée,

· pas de lien entre salaires, productivité, performance,

· une échelle de salaires faibles,

· égalité entre travail manuel et intellectuel,

· pas de notion de carrière,

· organisation sous la tutelle du parti.

Les règles de l’éducation asiatique visent à former des personnes sachant contrôler leurs réactions, faire passer leurs relations avant leurs intérêts personnels, contenir toute critique ou tout désaccord, dominer toutes émotions fortes hors du cercle familial.
A/ 
Li Dazhao (1889-1927)

Avant l’interruption de cette réflexion, voici comment l’un des fondateurs du parti communiste, décrit les caractéristiques de chacun des groupes en 1918. 

Civilisation de l’Est 
Civilisation de l’Ouest 

Stabilité 
Changement

 Naturel 
Artificiel 

Passif 
Actif 

Dépendant 
Indépendant 

Routinier 
Innovateur

Traditionaliste 
Beaucoup d’initiatives

Conservateur 
Progressiste 

Intuitif 
Rationnel 

Imaginaire 
Empirique 

Artistique 
Scientifique 

Spirituel 
Matériel 

Mental 
Physique 

Orienté vers le ciel 
Appuyé sur la terre

L’homme contrôlé par la nature
La nature maîtrisée par l’homme…

B/
Validation des Particularités par l’Elite Novatrice du Moment (XIX & XXème Siècles)

Voici l’énumération des caractéristiques de chacun des groupes auxquels adhèrent Yan Fu, Liang Qichao, Li Dahoa, Lu Xun, Chen Duxiu (1879-1942).

Civilisation de l’Est 
Civilisation de l’Ouest 

Dépourvus d’esprit d’entreprise
Esprit aventurier et entreprenant

Goût pour l’antiquité
Goût pour aujourd’hui

Adhère à la théorie
Pratique 

L’histoire : perpétuelle répétition des alternances entre désordre et prospérité
L’histoire : fruit d’une évolution perpétuelle

Dépendance de la nature
Dépendance de la force propre de 

l’homme

Vénère la tranquillité
Fétichise la concurrence

Sous-estimation d’eux-mêmes pour évaluer les autres
Coexistence en préservant la personnalité

Esprit routinier résulte de la nature héréditaire du concours mandarinal (les lettrés investissaient leur énergie à deviner la pensée des inspecteurs plutôt qu’à affirmer leur esprit d’initiative)
Esprit d’initiative

Les Chinois e comportent comme des grains de sable
Ordre fondé sur l’autonomie des personnes 

Esprit civique limité
Esprit civique

La société traditionnelle orientale s’appuie sur l’écrasement des personnes
Raison d’être de la société : Protection des intérêts de chacun

En 1990, le professeur Chen Chao Ying de l’Université de Pékin, auteur de l’article sur «L’expatriation et la communication non-verbale» commente que le comportement s’explique par des fondements socio-cultures spécifiques à chaque pays et qui résulte d’une histoire. Le repos accroupi d’après une étude de Zhang est très ancienne dont l’écriture chinoise a gardé la trace. Les caractères ‘Se loger’ et ‘dormir’ symbolise un homme accroupi. Il faut garder à l’esprit que gestes et comportement sont susceptibles de se transférer d’un pays à l’autre à la faveur d’ouverture et de contacts. [Annexe 5 bis : Gestuelle et comportement]
C/
Mesure de  la Diversité et Origines de  la Motivation (Hofstede)

La notion de groupe est importante dans le contexte socio-géographique d’une nation car cette vie en commun génère une tendance comportementale spécifique. Ayant replacé la Chine et les Chinois dans leur contexte historique, je vais brièvement effleurer le modèle Hofstede qui tend à mesurer la notion de diversité. L’ensemble de ces analyses sur le sujet a été publié en 1983. Les années 1980 aux Etats-Unis ont donc été très prolifiques en terme de réflexion des Américains, sinon sur eux, sur les Autres. Hofstede a effectué cette étude sur plus de 115.000 employés de part le monde pour une seule entreprise multinationale. Pour arriver à valider l’ensemble de ces résultats, il s’en est référé uniquement aux pratiques et aux politiques résultants de la culturelle nationale du pays concerné (40 pays visités). Il a donc établi un lien entre la culture national et son impact sur les valeurs et l’attitude au travail des employés et de leurs directeurs.

a/ Les cinq dimensions de la culture. [Annexe 6] Cet outil d’analyse permet de se faire une image, en fonction des éléments invoqués, des conséquences de la culture.
Individualisme versus collectivisme (IDV).
Ce concept oppose les deux valeurs dont il est fait référence. Il s’agit de son intérêt personnel, celui de sa famille proche et de la relation au groupe (familles, clans ou organisations) en échange d’une certaine loyauté et de sécurité.

L’Autorité (PDI).
Selon les cultures, il s’agit du rapport à l’autorité, du respect et de l’acceptation par les moins fortunés d’une distribution inégale du pouvoir.

L’incertitude (CDI).
Ce concept touche à la capacité à gérer une situation à plus ou moins long terme en gardant son calme malgré l’accroissement de l’anxiété.

Quantité versus qualité de vie. (MAS) [initialement connu sous l’appelation de masculinité versus féminité]
Cette idée s’attache à l’émergence soit de valeurs humaines (achèvement de soi et approche du succès), soit de valeurs d’intérêt liées à la qualité de vie pour les membres du groupe.

Gestion de  l’incertitude (UAI)
Ce concept touche à la gestion du sentiment de peur liée à l’incertitude et l’ambiguité et à la capacité de ces personnes de gérer ces situations en les évitant.

Deux notions peuvent venir compléter la représentation de la culture : 

· La notion du contexte. Il s’agit de la capacité à comprendre un message implicite versus explicite. 

· La notion de polychronie. Il s’agit de la capacité à réaliser plusieurs choses à la fois (polychronie) versus la capacité à réaliser une chose à la fois (monochronie).

b/ L’image des Etats-Unis dans le monde.

Pays
IDV
PDI
CDI
MAS
UAI

USA
91

Individualiste
40

Faible 
29

Très Bas
62

Fort
46

Elaboré en fonction des éléments trouvés, ce tableau correspond à l’image que les Etats-Unis ont dans le monde. Le stéréotype de l’individualisme est très profondément enraciné et convient avec les idéaux démocratiques de ce type de gouvernement. Si l’on devait affiner l’analyse, le pays a une classe dirigeante peu importante qui traite d’un grand nombre de sujets. Son engagement vis-à-vis des valeurs égalitaires la classe en première position. Sa faible capacité à gérer l’incertitude va de paire avec le style libéral de son mode de gouvernance. En terme de gestion de l’incertitude, les Américains ne se sentent pas en danger. Il se peut que cette caractéristique a été ébranlée par l’événement du 11 septembre 2001. Toutefois, le sentiment de nation et d’appartenance à celle-ci sont les plus forts. L’agressivité et le matérialisme dont font preuve les Américains sont cohérents avec le concept de quantité et avec la notion de capitalisme. 

Par essence, la culture américaine est :

· Universaliste (basée sur l’accusation, le droit, l’inflexibilité)
· Séquentielle
· Spécifique (pas de superposition entre le domaine privé et le domaine public)

· Neutre (aucun transparence au niveau des sentiments, émotions, etc.)

· Orienté vers la réalisation.
Aux Etats-Unis, le type de société s’apparente à la catégorie «missile» si on la place sur deux axes : le premier vertical [du bas (Hiérarchie forte) vers le haut (délégation)] puis le second horizontal [de gauche (orienté vers le relationnel) à droite (orienté vers le travail)]. 

c/ L’image des Français dans le monde.

Pays
IDV
PDI
CDI
MAS
UAI

USA
91

Individualiste
40

Faible 
29

Très Bas
62

Fort
46

France
71

Individualiste
68

Fort
Très haut
43

Faible
86

Si je compare ces chiffres, je constate que la notion d’individualisme est beaucoup plus marqué de l’autre côté de l’Atlantique et à un impact sur le comportement des employés à l’expatriation (des Américains vers la France ou des Français vers les Etats-Unis). Orienté sur l’ego dès l’enfance (l’être unique), la pratique de l’avis personnelle est encouragée. Compte tenu du fort degré de contrainte par rapport à la hiérarchie [reconnaissance par les Français de certains privilèges : retraite anticipée pour certaines catégories professionnelles, tarifs préférentiels pour d’autres employés, attribution de logement et autres services], les Français sont en règle générale réticents à déléguer leurs pouvoirs et pour accorder de l’autonomie. Le bureau fait la position en France. Afin d’éviter des situations chaotiques et émotionnelles, le dirigeant exerce un contrôle permanent qui freine le processus des embauches (6 mois de délai par rapport à deux semaines dans certaines entreprises américaines)  et peut bloquer le développement économique de structures et de certains projets (La planification à long terme, voir à très long terme). L’absence de gestion des imprévus en temps réel freine la réflexion sur le sujet, les initiatives personnelles et le développement économique. L’intuition, la sensibilité et le partage prédominent.

Par essence, la culture française est :

· Particulariste  (Basée sur le contournement de la loi, les relations, flexibilité)

· Synchronique
· Diffuse (superposition entre le domaine privé et le domaine public).

· Affective (transparence au niveau des sentiments, émotions, etc.
· Orienté vers l’enracinement des traditions (titres, âge et ses attributs)
En France, le type de société s’apparente à la catégorie «bureaucratie».
d/ L’image des Chinois dans le monde.

Cet outil ne m’a fourni aucun chiffre sur les Chinois. Par contre, voici quelques indications : 

· Contexte élevé

· Diffuse 
· Collective 
· Affective - Orienté vers le passé 
· Orienté vers l’enracinement des traditions (rapports à la hiérarchie : titres, âge et ses attributs)
En Chine, j’apparenterais ce type de société à la catégorie «famille».
En référence à la similarité de culture que les Américains font entre Coréens, Japonais et Chinois (proches physiquement et dans les attitudes du fait des liens qu’ils ont avec la philosophie de Confucius), cet outil ne m’a fourni aucun moyen de comparaison puisque chaque culture est unique et leur chiffre varie. A vrai dire, malgré les différences, les Français sont beaucoup plus proches des Chinois que des Américains ce qui explique la signature récente de la commande d’un certain nombre d’avions. Bien qu’encore au-dessus de la moyenne, l’individualisme des Français semble être la seule caractéristique qui ne corresponde pas tout à fait à la notion de collectivité (prédominance du Nous par rapport au Je américain) développé par les Chinois. Toutefois, la communion se fait au niveau du relationnel établit en particulier lors des repas (longues conversations autour d’une table et d’une cuisine aussi raffinée que la française). Le relationnel étant plus important chez les Français que les actions, c’est l’un des points où nous nous désolidarisons des américains (vite, facile, maintenant). En temps que pays orienté vers le social, la France possède la notion du Nous. Un autre point commun est l’expression philosophique. A moindre niveau, les Français ont un respect envers l’âge, la position et les traditions. Les deux communautés sont réticentes à déléguer leurs pouvoirs et de l’autonomie. Afin d’éviter des situations chaotiques et émotionnelles, les dirigeants exercent à différents niveaux un contrôle qui freine le bon fonctionnement de l’économie, de la santé (les excuses du gouvernement suite aux décès occasionnés par la pneumopathie atypique. La tendance a planifier à long terme (voir sur des générations). L’incapacité de gérer les imprévus et à prendre des initiatives personnelles en temps réel freine le développement économique de la Chine sur le plan technique. L’intuition, la sensibilité et le partage prédominent.
En conclusion : Culture et Nationalisme. Avec la révolution culturelle, Mao provoque un second traumatisme puisque qu’il sépare le tronc de ses racines. Souhaitant décapiter les institutions de l’ancien régime, il instaure sa propre dictature avec le même déterminisme culturel des hommes de pouvoir chinois. Il n’y a donc plus de point de repère avec l’environnement connu. Le retour aux discussions et recherches sur la culture vont inonder le pays et imposer à ce dernier un tournant historique à cette Chine qui est toujours en quête d’elle-même. La prise de conscience de l’identité de la culture chinoise se manifeste dans toutes les couches sociales ainsi qu’une nécessité d’une connaissance beaucoup plus pertinente de l’Occident. Les ‘intellectuels’ chinois ont atteint l’âge de raison et le changement est radical par rapport à l’idéologie de la fin du XIXème siècle.

PARTIE III – LA MOTIVATION

V/
LA CHINE ET LES CHINOIS
Les modèles sur la motivation sont analysés et mis face à ceux des USA. Cet analyste du comportement, qui a pour objectif de comprendre l’Autre et sa culture, travaille son approche en se réincarnant en Candide et en ouvrant son esprit à d’autres notions. Sur la base d’un modèle de base et du cumul des observations, il démolit le modèle de référence pour reconstruire un modèle «adapté » à la culture étudiée. Le modèle qu’il en extrait se limité du fait de la différence linguistique, coutumière, symbolique, etc. Se battre pour faire ‘coller’ cette perception de l’extérieur à une approche culturelle est une chose. La difficulté est que la culture étudiée ne soit pas perçue au travers de ce modèle comme une caricature résultant de la pensée culturelle de l’observateur. Pour contrebalancer cette tendance, il faut irrévocablement multiplier les études sur le sujet entre 15 à 30 analystes, si nécessaire, d’horizons culturels et de centres d’intérêts divers prêts à s’embarquer pour l’aventure. L’ensemble de ces supports nous permette de développer une image plus proche des systèmes et modèles de motivation d’un groupe de personne. 

1/
PERCEPTION D’UN AMERICAIN, CONSULTANT INTERNATIONAL : SON EXPERIENCE 

Vu par Edwin C. Nevis, Psychologue
A/ 
Origine de l’Etude 

Pour atteindre le niveau adéquat des performances au travail en Chine, il est donc nécessaire de trouver les moteurs culturels qui réactiveront la motivation des citoyens.

Cet article résulte donc d’une expérience de conseil réalisée il y a 20 ans. Edwin C. Nevis a été sélectionné pour s’intégrer à un groupe de 12 consultants ayant pour mission de mener un projet à l’Institut de Shanghai d’Ingénierie en Mécanique (Chine). Directeur du programme pendant le premier semestre, il a dû enseigner à 28 professeurs chinois (en formation) un cours en psychologie des organisations. 

Il est intéressant de rappeler les faits suivants : 

( l’éviction du président en place.

( l’application d’un concept idéologique américain à un ‘problème’ chinois, 

( l’émergence de comportements nouveaux pour la catégorie estudiantine : volontariat et mise en avant de soi.

L’avenir des chinois repose sur ces aventuriers hors normes, puisqu’en rupture avec la tradition, vers lesquels des millions des regards vont se tourner, représentants politiques inclus.

B/ 
Buts Recherchés /Moyen terme - Long terme - Très long terme

Ils se situent à trois niveaux dans le temps. Nous pouvons envisager trois programmes.

Programme initial  à moyen  terme : Mise en place d’une cellule enseignante (2 ans)

Mission :
côté américain versus côté chinois

Transférer pour les uns versus acquérir pour les autres

La technologie contenue dans un programme de formation diplômant en management émanant d’une grande université américaine

Objectif :
Transmettre l’ensemble du programme

Développer des supports de cours en 

anglais
Développer d’une ‘cellule’ enseignante 

Etablir les supports de cours en anglais

Moyen :
Anglais : Conférences et travaux

Techniques d’apprentissage innovantes et concrètes
Anglais

Techniques d’apprentissage, hors supports traditionnels : livres et articles

‘Hors programme’ à long terme : ‘‘Le Réveil ‘technologique et économique’ de la Chine’. A supposer qu’il s’agisse d’une mission purement anglo-saxonne, l’association des concepts de l’enseignement et des affaires
 spécifiques aux Etats-Unis donne une dimension culturelle particulière à la mission que IME a confiée à Edwin C. Nevis, Directeur du Comité : 


Augmenter la motivation 

Améliorer la productivité locale

Faciliter l’implantation des innovations


Traduire les documents établis en Chinois

Responsabiliser les futurs enseignants dans la mission de développement de supports (en y réintégrant les documents traditionnels)

Propager et développer cet enseignement en Chine

A noter qu’Edwin C. Nevis ne donne aucune précision quant à la nationalité des douze membres de l’équipe de consultants. 

Quelques questions se posent :

S’agit-il d’une équipe multiculturelle ?

L’équipe est-elle’ purement’ américaine ? 

Dans l’affirmative… 

Des intérêts américains à différents niveaux se profilent-ils en arrière plan ? 

Schéma de la relation 

Environnement mondial 

Chine
Gouvernement



Université

E

T

A

T
USA


Centralisé et

Structures
IME

12 Consultants







Economiques

Entreprises




Environnement mondial

Dans le cadre d’une équipe multiculturelle, il s’agirait de multiplier par douze les études faîtes pour chacune des nations considérées. : Latins, européens, africains, asiatiques, etc. 

Programme ‘politique’ à très long terme (mesurer en terme de génération). Cette opération de séduction, qui consisterait à priori à favoriser le changement de mentalités par le biais de l’enseignement à des fins mercantiles, peut indirectement viser à rapprocher des pays diamétralement opposés en terme d’idéologie politique. Pourquoi remettre les Chinois sur les bancs de l’école sinon à des fins stratégiques, perceptibles par les représentants des deux nations. En effet, la Chine représente un marché potentiel de 800 millions d’éventuels clients et une main d’œuvre bon marché qui peut contribuer à la baisse du prix de fabrication des produits, si ceux-ci sont fabriqués localement.

Les intérêts communs dans cette démarche seraient les suivants :

· Anticiper l’ouverture du marché chinois sur le marché mondial 

· Développer une alliance commerciale sino-américaine 

( 
Générer des investissements étrangers dans le pays

Des questions se posent :

Comment la Chine a-t-elle pu payer pour un tel remaniement ?

Y-a-t-il prise en charge ‘partiellement ou totalement de la formation ? Par qui ? 

( Des multinationales U.S. ayant des intérêts sur place (passés, présents ou futurs) ?

( Le gouvernement américain occupe-t-il une place dans cette mission ? Laquelle ?
C/
Une Culture, un Outil, des Objectifs.

Convaincu que l’individu a un engagement envers toute structure, familiale ou organisationnelle, Maslow souhaite un jour voir les psychologues cliniques collaborer avec les psychologues expérimentaux. Président de l’ ‘American Psychological Association’ en 1963, c’est pendant cette période qu’il va tenter de faire aboutir ce projet entre ces deux corps de métiers. Américain, Maslow a élaboré une théorie sur ‘La Hiérarchie des Besoins’. Ce modèle est une aide au management et à la motivation adaptée à des cultures étrangères

De même nationalité, Edwin C. Nevis s’appuie sur ce modèle, spécifiquement adapté à la culture américaine, pour comprendre -à partir de ses connaissances (sa culture et la psychologie)-, la population chinoise et apprendre à connaître les besoins de ce peuple, leur hiérarchie dans la culture chinoise et la valeur que les Chinois leur octroie.

Il élabore son analyse sur la base d’informations provenant de sources diverses :

( 
Livres d’auteurs théoriciens 

Sur les 24 auteurs étudiés, dont lui-même, l’un d’entre eux chinois (Hu, Y.) a été publié dans la ‘Beijung Review’ et l’autre, à supposer américain, est d’origine chinoise (Hsu. F.L.K.) et a été publié dans la revue ‘American Anthropologist’,

( 
Commentaires journalistiques
( 
Entretiens auprès de l’administration américaine,
( 
Enquêtes de terrain faîtes auprès d’étudiants chinois et d’ouvriers par IME, 1980

( 
Interprétations des résultats faîte par des psychologues de culture chinoise
( 
Visites de cinq villes
( 
Mise en place de projets culturels et industriels

( 
Revues chinoises officielles
( 
Contacts : professeurs d’université, directeurs d’entreprises, officiers ministériels.

La construction de ce modèle sur-mesure doit l’aider à déterminer les besoins qui pourront servir d’éléments déclencheurs de la motivation et les éléments vecteurs du transfert de l’information. A terme, il souhaite préciser si ce modèle est réutilisable pour d’autres cultures : Sur quelles bases ? Pourquoi ? Comment ? Ce processus nous amène vers le principe de l’universalité d’un modèle. Par le biais d’Edwin C. Nevis, le projet de Maslow touche partiellement à son but. 

En effet, Edwin C. Nevis a scindé son centre en deux secteurs : l’un spécialisé dans les relations au sein des entreprises et l’autre orienté vers la relation dans la famille, dirigé par sa femme. Les deux entités collaborent sur la base de la théorie de Gestalt.

2/
SON ARTICLE


Vu par lui-même (Edwin C. Nevis, Psychologue Américain)

Cet article qui s’adresse à des spécialistes du comportement humain est le fruit d’une réflexion évolutive et mûrie au cours de ses expériences en tant qu’intervenant sur le terrain. A partir du schéma issu de la plaquette de Ernst & Young [Annexe 7 : Changement et Méthodes], nous pouvons situer l’intervention d’Edwin C. Nevis dans le ‘paysage du conseil’ en ce qui concerne la supervision. En observant ce tableau, nous verrons que les changements occasionnés à un niveau affectent et affecteront d’autres points dans le temps par un effet de cascade. 

A/ 
Postulat : La Culture détermine les individus que nous sommes.

Edwin C. Nevis part de l’idée que la culture détermine les êtres humains : ce qu’ils sont, ce qu’ils font/créent et leur perception de l’environnement culturel et de ses constituants dans lequel ils se trouvent. Sa thèse repose sur la notion d’héritage culturel de l’observateur et l’impact de ce dernier en tant qu’acteur sur l’environnement.

B/ Hypothèse(s).

A propos de la Théorie de Maslow sur ‘La Hiérarchie des Besoins’, les hypothèses majeures élevées par Edwin C. Nevis sont les suivantes :

· Est-il culturellement ‘correct’ d’appliquer un modèle culturel X sur une culture Y ?

· Peut-on généraliser l’application de cette méthode d’universalité à chacune des cultures ?

· Les besoins sont-ils universels ?

· L’estime de soi existe-t-il dans chaque culture ?

A partir d’un questionnement méthodique et d’une réflexion pratique, il va construire 

une réflexion globale [Annexe 8 : Elaboration Globale du Processus de Raisonnement] au cours de laquelle les points suivants seront abordés sans en déterminer les frontières :

a/ Conscience culturelle de l’observateur.

· Intériorisation de sa culture et connaissances des caractéristiques

· La projection de notre histoire personnelle et de sa culture sur l’étude

( 
Impact de celles-ci sur le mode de fonctionnement de l’observateur
( 
Connaissance du but et des raisons qui motivent cette étude
( 
Utilisation de sa culture comme outil de base et de ses modèles de référence
( 
Identification du contexte et des objectifs où le modèle sélectionné peut fonctionner
( 
Identification des éléments du modèle (ex. : hiérarchie des besoins)
( 
Leur signification et leur localisation dans l’échelle culturelle
( 
Interprétation des résultats (dans sa langue avec ses concepts)

( 
Impact de l’information hors de son contexte initial
b/ Le modèle culturel adopté.

( 
Notion de justesse dans l’application d’un modèle culturel X sur une culture Y
( 
Les conséquences (surimpression) de l’utilisation de ce modèle X sur la culture Y
( 
L’interprétation des résultats et leur adéquation avec le problème étudié
( 
Le principe d’appliquer un modèle X à l’ensemble des autres cultures (universalité)
( 
Utilisation de modèles issus d’une culture connue et familière
( 
Connaissance de ses outils : modèles en rapport avec notre culture (connue et familière)
( 
Définition du jargon professionnel utilisé
( 
Développement d’une terminologie ‘équivalente’
( 
Notion d’évolution et de réajustement
c/ Confrontation des éléments du modèle dans chacune des cultures.

( 
Identification des différences sociologiques, politiques, économiques, culturelles
( 

Définition et manifestation(s) de ces critères (moi profond, estime de soi, etc.)
( 
Vérification de leur existence dans la culture approchée
( 
Leur place et leur importance dans la culture
( 
Leur positionnement dans l’échelle des valeurs socio-politiques 
( 
L’impact de la non-existence de ces critères
( 
Définition du jargon professionnel utilisé
( 
Possibilité d’émergence ou d’évolution de critères (estime de soi)

· La multiplication des ‘images’ provenant d’observateurs de cultures diverses

Cette liste est en quelque sorte une liste non-exhaustive des questions à se poser lorsqu’un consultant entreprend une nouvelle mission avec comme support la Théorie sur ‘La Hiérarchie des Besoins’. Analyser une situation sur son territoire national au moyen d’un modèle de cette culture consiste pour le consultant de cette même culture à ‘minimiser’, en quelque sorte, la marge d’erreur dans le diagnostic rendu.

C/ Développement de l’article.

a/ Introduction.

Comprendre une culture est un processus difficile d’autant plus si cette culture est la vôtre ! Cet exercice est indispensable lorsqu’à terme l’objectif consiste à comprendre la culture de l’Autre. 

En période préparatoire, Edwin C. Nevis conseille d’éclairer les zones d’ombre situées en amont :

( au niveau des motivations à l’origine de l’étude,

( du but recherché dans les résultats obtenus et 

( de l’impact de la surimpression d’un modèle culturel (développé dans la culture de l’observateur) sur un phénomène culturel observé (sans relation avec la culture de celui-ci). 

Edwin C. Nevis tentera de répondre à la première hypothèse et de définir les limites de celle-ci, en validant chacune des étapes de la démarche qu’il aura adoptée.

Si la culture laisse ses empreintes dans notre moi profond, l’observateur chargé de reproduire une ‘image’
 fidèle d’un environnement culturel donné et étranger y inscrira, inconsciemment, ‘sa marque culturelle’ ce qui aura pour effet de fausser le portrait établi (subjectif versus objectif). Le consultant doit donc prendre conscience de l’action spécifique qu’il a sur l’environnement.

Principe du relativisme. L’héritage culturel de l’observateur déforme’ sa perception du monde extérieur. Dans le cadre de toute intervention, l’ethnologue doit être le révélateur candide d’une image pure de cette culture. Il doit donc savoir prendre ‘suffisamment’ de distance avec la culture observée et faire ‘suffisamment’ preuve d’intérêt pour celle-ci. 

Lors du pré-diagnostic, le consultant doit identifier le style de sa mission : 

( rechercher un ‘modèle pour tous’, 

( définir un modèle sur-mesure pour une culture X et comprendre comment atteindre l’objectif, de façon adéquate, en fonction de l’événement étudié (issu de notre culture). 

Dans le premier cas, le terrain est miné et sujet à des critiques justifiées, la seconde

proposition offre de solides fondations. 

Trois questions demeurent quant aux modèles et à leur résultat :

( ‘Comment juger de l’adéquation des modèles avec le sujet traité’ ?

( ‘Quel impact peut avoir la réutilisation de données, provenant d’une recherche ‘bêta’, dans une recherche ‘alpha’ ? 

( Peut-on généraliser un modèle d’une culture sur l’autre ?

Conscient de l’impact que ces modèles culturels de référence auront sur la culture observée, le consultant doit garder à l’esprit les déformations possibles et leur éventuelle manifestation pour réajuster sa vision et qu’elle soit le reflet fidèle de la culture de l’auteur.

Principe de l’universalité ou connaissance de l’outil. Américain, Edwin C. Nevis pense que tout observateur d’une culture X doit asseoir son enquête sur la base de théories
 qu’il connaît. Ceci lui permet de formuler concrètement des questions et de soutirer la substantifique moelle des résultats obtenus. Dans le cas qui nous intéresse la théorie de Maslow répond à ses exigences puisqu’il s’agit :

( d’un outil de sa culture (américaine)

( s’appliquant dans le cas du transfert de pratiques managériales ou de normes 

( s’appliquant dans le contexte d’une culture vers l’autre.

Dans leur quête pour plus de bénéfices, les Américains apprennent ou s’inspirent de sources diverses (ex. : le Japon) et vont jusqu’à adopter les pratiques locales de ces dernières (ex. : temps de travail). Si l’étude comparative des méthodologies et le pourcentage de succès et d’échecs, des concepts transplantés, n’ont pas été évalués de façon adéquate, à court terme les résultats financiers peuvent s’améliorer avec un risque de rechute sur le long terme. Ceci étaye l’approche avec Hofstede et de Schein qui dit que ‘la publicité et toutes structures ayant pour objectif de stimuler la motivation peuvent réussir à la condition qu’elles correspondent aux valeurs de base dont il est fait référence dans la ‘théorie des frontières culturelles’
 

Une Image Réaliste = un Modèle sur Mesure. Edwin C. Nevis s’engage dans l’analyse comparative des cultures (américains ‘versus’ chinois) pour comprendre les mécanismes de la culture chinoise et démontre ainsi que le concept de la hiérarchie des besoins est valide uniquement pour une culture déterminée. Evaluation et optimisation du potentiel de ce schéma permettront de répondre favorablement aux attentes d’Edwin C. Nevis en matière de cultures.

Au travers de son modèle, Maslow révèle la notion d’individualisme de l’Occident (U.S.A.). Dans ses deux pays, standard de vie et développement industriel sont aux antipodes. Edwin C. Nevis prend conscience des limites de l’interprétation des résultats dès qu’il rend compte des éléments qui entrent dans le détail de son analyse du peuple chinois. Pratiques managériales et évènements politiques influencent les us et coutumes, le mode de vie et le comportement des nationaux. Les informations collectées auprès de l'administration américaine mettent en évidence les faiblesses économiques liées à la performance et à la motivation. 

La question qui se pose :

( ‘Quels facteurs peuvent améliorer la productivité et faciliter l’implantation des innovations’ restées, à ce jour, infructueuses ?
A partir du schéma américain, Edwin C. Nevis reconstruit un schéma propre aux caractéristiques des chinois et cohérent avec leurs croyances. Ce modèle sera l’instrument qui permettra de les diriger. L’évolution de l’environnement (apparition de besoins et satisfactions de ceux-ci) engendre des problèmes qui génère des changements dans la hiérarchie des besoins en Chine et dans le profil de la population. Chaque catégorie sociale réclame un bien-être économique.

Visualisation du peuple chinois. 

Après 1949, le Gouvernement s’oriente vers le développement d’une nouvelle société. Grâce aux améliorations des secteurs de la santé et de l’agriculture, le peuple maintient sa confiance envers ses dirigeants jusqu’à la Révolution Culturelle en 1966. Le soulèvement (1966 – 1976) contre les intellectuels va provoquer le démantèlement du système politique. L’Etat contrôle l’industrie et la bureaucratie verrouillent tous les niveaux de la gestion. La société se consolide autour de valeurs clés : unité de la nation, notion de groupe et loyauté à l’égard de la communauté (nation/groupe), ceci à des fins politiques, idéologiques, de socialisation et de contrôle
.

La nation subvient aux besoins de base des citoyens (logement, éducation, soins médicaux, récompense égale pour tous) et l’agriculture répond aux besoins des paysans et des ruraux. Pour les hommes, la société se construit autour de notions liées à la souffrance, les sacrifices, la survie et la mort. Des stigmates apparaissent : crainte, apathie, partage et absence de force morale. Les caractéristiques dominantes sont : une très forte réserve à sortir du lot, un manque d’initiative flagrant. Le programme de la révolution vise à ‘déprogrammer’ les individus et à les déconnecter de leurs points de repères culturels passés (absence de couleurs, annihilation de la classe des Mandarins, etc.). Lorsqu’une routine s’installe, le système politique la casse afin d’éviter l’émergence éventuelle d’une nouvelle classe. Le principe du travail en petits groupes a un impact  sur le travail et dans la gestion des problèmes personnels. Il vise en effet à redresser les déviances idéologiques et comportementales. 

L’interrelation entre le gouvernement et les organisations des pays occidentaux sont autant d’entailles dans le concept culturel en place. Elles génèrent des modifications dans les conditions de vie et le mode de pensée des étudiants qui apparaîtront dans une enquête faîte en 1980.

Valeurs du management.

A la Chinoise : En 1981, le discours de Hu Yaobang, a souligné le besoin de promouvoir de jeunes hommes à des postes à responsabilités pour améliorer l'administration et le rendement à très long terme. 

Ceci revient à remettre en cause les valeurs acquises par les hommes forts depuis des générations (immuabilité des directeurs plus âgés au top par déférence et par tradition) et donc à réviser la culture chinoise dans son intégralité. La culture totalitaire chinoise prônant la centralisation du pouvoir et la notion de ‘communauté’, elle joue sur des sentiments de violence et de peur ce qui contraint le peuple à se soumettre à un mode de vie basé sur la survie. Changer des habitudes en s’appuyant sur la notion de groupe pour re-dynamiser le développement économique du pays malgré la présence d’une bureaucratie paralysante.

A l’Américaine : Le portrait stéréotypé est source d’erreur car trop idéaliste. D’autre part, certaines sociétés de la Théorie Z peuvent être marquées par des pratiques contenues dans le tableau Théorie A. Le contraste entre la Chine et les Etats-Unis est frappant en ce qui concerne la démarche politique et stratégique. Les Chinois doivent faire face à un bloc étatique et organisationnel ou seul le groupe compte, alors qu’aux USA l’homme est un électron libre dans un univers où les barrières sont destinées à disparaître. Alors, qu’à l’origine, les Américains s’appuient sur l’organisation sociale, de récentes études montrent qu’il y a un glissement vers une approche plus relationnelle pour se fondre dans la société. Aux Etats-Unis, il y a opportunité des chances alors qu’en Chine, il s’agit d’égalité sur le partage du rendement.
Une hiérarchie des besoins ‘à la chinoise’.
Edwin C. Nevis procède d’abord de façon à rassembler un maximum de renseignements, qu’il analyse et qu’il interprète en fonction de chacune des cultures expliquant les subtilités linguistiques. 

Ce portrait est le reflet de l’histoire du peuple américain et il explique ce qui se produisait dans l’environnement culturel de Maslow alors qu’il concevait ce modèle. Il  nomme les besoins et les classifie par rapport à la date de la conception de son modèle (Après des périodes troubles – immigrations et la Grande Dépression –, les Etats-Unis se retrouvent dans une période de croissance (niveau de vie, éducation, embauches).

Les concepts clés à la base de cette figure :

( 
La prédominance du concept de ‘l’homme’ 

( 
La compréhension des motivations des individus et leurs besoins intérieurs

· Comment sont-ils ‘commandés’ et ‘hiérarchisés’ ?

Pour Maslow cette démarche (définitions et priorités) n’est qu’une tentative de formulation qu’il remettra en cause. 

Principe d’universalité = La hiérarchisation

Il y a reclassement dans cette même culture des éléments (besoins physiologiques, de sécurité, d’appartenance, d’estime de soi, de réalisation de soi) en fonction du niveau des priorités qui suscitent la motivation dans cet environnement culturel. [Annexe 9 : Tableau Comparatif des Valeurs du Management]. Avec l’émergence du collectivisme en Chine, Edwin C. Nevis localise l’arrivée de sérieux problèmes de satisfaction des besoins de base parmi lesquels le logement et notamment un fractionnement idéologique [Annexe 10 : Tableau Comparatif de la Hiérarchie des Besoins].

Si la démarche initiale de Mao de juxtaposer la notion de biens physiques avec la nécessité d’appartenance a été judicieuse, la seule solution pour le ‘camarade’ de devenir ‘un jour’ un individu à part entière avec quelques revenus consiste avant tout à avoir rempli ses devoirs de citoyen conformément à l’ordre social. Les problèmes mentionnés en 1981 sont : l’éducation des enfants, mécontentement en ce qui concerne son travail, conflits, quelques variations entre deux catégories ‘ouvriers’ versus ‘étudiants’. Nevis interprète ces différences comme la résultante d’un changement de comportement. Dans l’ensemble, ces éléments peuvent influencer l’avenir. Certains diffèrent grandement des concepts et pratiques d’avant 1976 et représentent des valeurs d’actualisation de la culture.

Expériences actuelles de changement :

( 
Signes d’autocritique publique des dirigeants,

( 
Bureaucratie : Paralysie des sous-systèmes et non-réalisation des objectifs,

( 
Atteinte des objectifs par le parti,

( 
Emergence d’une mentalité de bien-être et souhait du maintien de ce principe,

( 
Coexistence du contrôle et de l’économie de marché,

( 
Notions nouvelles : consommation, individualisme et désir d’une vie privée,

( 
Certaines sociétés font des profits, payent des taxes, empruntent avec intérêt et investissent,

( 
Création d’organisations flexibles et de décentralisation du pouvoir,

( 
Distribution de primes individuelles et d’augmentation générale,

( 
Mise en place d’expériences stimulantes,

( 
Liberté individuelle pour créer des entreprises privées,

( 
Apparition de la notion ‘qualité’ et de réunions qualité versus pureté idéologique,

( 
Application du système des contrats (industrie) et de la responsabilité (agriculture),

( 
Responsabilité individuelle et octroi de récompense pour atteinte des objectifs,

· Congrès des travailleurs en place : conseil les dirigeants, surveille la santé, sélectionne les chefs.

Certains chiffres indiquent l’émergence d’une sous-culture orientée vers l’estime de soi et la diminution de la loyauté envers les travailleurs. Dans le premier cas, les générations montantes ‘éduquées’ ont à peu près les mêmes motivations dans le cadre du travail que les directeurs américains de classe moyenne. Dans le second cas, le résultat semble incohérent avec l’éthique de la communauté chinoise car trop proche de celle des dirigeants américains.

Application du modèle de Maslow à d’autres cultures.

Les analyses ci-dessus soulignent certaines pratiques dans les deux pays. Les tentatives d’explication des différences dans les formulations (chinoises et américaines) ont comme but d’appliquer un mode de pensée sur d’autres cultures. A partir de renseignements collectés par-ci et par-là, il démontre la relativité culturelle du modèle de Maslow. Il suggère une hiérarchie différente pour chacun des besoins suivant la dimension individualiste ou collectiviste de la culture. 

Voici les déductions qui découlent de ces observations :

· Le modèle de Maslow peut être appliqué à chaque culture. Les besoins sont universels mais rien ne garantit leur positionnement dans chacune des cultures (besoins de sécurité et physiologiques arrivent-ils en premier ?). Pour comprendre la Chine, il faut placer ‘l’appartenance au groupe’ comme besoin de première nécessité. Cela est cohérent avec le développement de la notion de loyauté au groupe et d’unité nationale. Cette hypothèse aide à comprendre d’autres cultures et d’autres pratiques dans lesquelles la vie même de l’individu devient fondamentalement ou temporairement subordonné à d’autres valeurs (le Japon et les kamikazes).

· L’estime de soi, force universelle, donne du sens aux cultures occidentales mais sa présence dans chaque culture n’est pas automatique. Dans certaines langues de l’Est et certaines cultures primitives, les référents sont dépourvus de la notion du moi ou de la personne. Par contre, elles s’enrichissent de valeurs complémentaires où la notion de groupes prédomine. Si la personne n’existe pas dans la tradition chinoise (jen = on
), il y a en revanche une identité sociétale. En général, le ‘moi’ résulte soit la création d’une conscience privée, soit de significations partagées apprises par chacun de nous dans sa culture personnelle. La notion de personne apparaît en Chine après la libération.

· Définition du moi varie selon les cultures. Sans estime de soi, l’homme a toujours besoin de se réaliser. Dans les deux cultures, la réalisation de soi domine dans la hiérarchie des besoins mais se manifeste différemment selon les pays. Aux US, l’atteinte de ce plein potentiel indique le niveau de progression personnel. L’accession à un degré d’excellence comme membre de la société chinoise ne peut se faire sous forme de contraintes dans le contexte d’objectifs forts liés au développement de cette société chinoise. Le développement de soi est couramment enraillée par une peur de ‘la perte de la face’ ou d’autopunition. L’impératif moral des Chinois contraste grandement avec la qualité narcissique de beaucoup d’américains (vous vous le devez !). Chaque culture définira elle-même comment satisfaire d’autres besoins. Le concept d’appartenance et de sécurité sont limités par la culture et reflètent une différence dans les préjugés de la culture.
· Importance de la psychologie et des catégories, détermination de la distance entre chaque niveau de besoins précisé par chacune des cultures. Chacune des cultures réserve une place à la satisfaction de chacun des besoins. Une société ‘paranoïaque’ sera beaucoup plus exigeante en terme de sécurité. Les autres besoins seront secondaires. Aux Etats-Unis, les concepts de sécurité nationale et de réalisation de soi ont écrasé les besoins d’appartenance. Maslow considère que l’annihilation de la notion d’appartenance résulte d’un disfonctionnement mental. En associant les besoins sociaux aux besoins d’amour, il constate un ralentissement dans les relations à soi et aux autres par l’apparition de liens bloquant ou empêchant l’estime et l’accomplissement de soi. Trop centré sur l’accomplissement de soi la notion d’attachement et l’engagement à des groupes sociaux semblent avoir disparu. L’intimité entre les individus est entrain de remplacer l’appartenance au groupe et l’identification au groupe
. Plus tard, Maslow appuiera sur la réalisation de soi en donnant l’impression de minimiser le besoin d’appartenance.
· S’il y a évolution des cultures, il y a émergence de nouveaux besoins et il y aura apparition de besoins d’estime en Chine. La satisfaction de nouveaux besoins font apparaître des problèmes. L’ouverture de la liberté à l’homme l’amènera à rompre avec le groupe et l’unité nationale et à développer un besoin d’estime de soi similaire à celui dans nos contrées. Avis non consolidé par Nevis mais que Geert Hofstede formule dans ‘Culture’s Consequences’, 1980.

b/ En conclusion : Maslow revu et corrigé par Nevis. Edwin C. Nevis a réalisé un travail d’affinage en matière de perception d’une culture ‘hors de nos frontières personnelles’. Dans le cas du Peuple de la République de Chine [Annexe 11 – Fractionnement Idéologique (Hors Signification)], il tente d’améliorer la compréhension des lecteurs américains sur ce groupe culturel à partir d’une liste de suppositions sur la culture chinoise. Bien qu’apparaissant comme un portrait adéquat du peuple chinois, il est donc intéressant de comparer cette analyse avec d’autres similaires, faîtes par des européens, des latins, des africains, des asiatiques… L’approche multiculturelle enrichit la base de données ce que ne fera pas une approche mono culturelle. La combinaison de ces approches nous permet d’obtenir une image la plus fidèle du groupe culturel étudié et d’arriver à comprendre comment les théories déduites peuvent être appliquées à d’autres cultures.

VI/
DEVELOPPEMENT DES OUTILS SUR LA MOTIVATION (1950-1960)
La motivation consiste à consentir à faire des efforts importants vers des objectifs déterminés par l’entreprise qui sont conditionnés par la capacité des efforts à satisfaire des besoins d’un individu. Le besoin est un état interne qui rend certains objectifs attractifs et la non-satisfaction de ces besoins créés de la tension. Le processus de la motivation part d’un besoin non satisfait qui génère une tension. A la suite de laquelle, des pulsions s’ensuit avec recherche d’un comportement qui génère la satisfaction du besoin et de ce fait réduire la tension. L’employé motivé est sous pression. Relâcher cette tension tend à fournir un effort. Plus la tension est forte, plus le niveau d’effort est élevé. Si cet effort conduit vers la satisfaction du besoin, la tension diminue. Dans le cadre du travail, la réduction de cette tension doit être diriger vers un objectif professionnel. Il doit y avoir compatibilité entre le besoin de la personne et les objectifs de l’entreprise. Ceux-ci ne doivent pas aller à l’encontre des intérêts de l’entreprise. 

1/
MASLOW ET SA THEORIE (1960)

Vu par lui-même et au Travers de Recherches Electroniques

A/
Abraham Harold Maslow (1908-1970) : Sa Vie. 

Né à Brooklyn - New York, il vient d’une famille nombreuse d’origine juive russe. Après quelques approches du droit, il va déménager avec femme et enfants dans le Wisconsin où il étudiera la psychologie (B.A., 1930 ; M.A., 1931 ; PhD, 1934) à l’Université. Il y travaillera avec Harry Harlow, connu pour ses recherches sur l’étude de bébés singes et leur notion d’attachement. De retour à New-York, il travaille avec E. L. Thorndike (Columbia) où il va se pencher sur l’homme et sa sexualité. Au Collège de Brooklyn, il fréquentera des intellectuels, migrants de pays européens : Adler, Fromm, Horney, des psychologues appartenant au mouvement freudien et de «Gestalt». Dirigeant le département de psychologie à Brandeis (10 ans), il y rencontre Kurt Goldstein qui le familiarise avec la notion de «self actualisation». 

B/
Sa Théorie : La Hiérarchie des Besoins

Ce moment marque le début de sa théorie et son orientation vers une psychologie humaniste. Passé les 4 premiers niveaux, l’on accède à la notion de croissance et de réalisation de son potentiel. La satisfaction des uns rend le suivant dominant. La satisfaction partielle ne génère plus la motivation. Il faut donc déterminer l’échelon sur lequel la personne se situe et satisfaire les besoins à partir de cet échelon pour générer la motivation. Les échelons inférieurs sont satisfaits en période d’essor économique. 
Niveau 5 (le plus haut concerne 2 % de la population). La réalisation de soi consiste à réaliser son plein potentiel : association humanitaire et bénévole, expression artistique, unité avec Dieu, philosophie. Compte tenu de la satisfaction des besoins précédents, le besoin de réalisation de soi devient prédominant. Maslow l’a formulé de la façon suivante : «Ce qu’un homme peut être, il doit le devenir». C’est le désir de devenir ce que l’on est capable d’être. Avec le temps, cette motivation change. 

Niveau 4. L’estime de soi (confiance en soi, prestige, puissance et contrôle) résulte d’une compétence qui vous est personnelle et génère l’attention et la reconnaissance des autres. La différence avec le niveau inférieur repose sur le désire d’admiration, l’autonomie et le besoin de puissance (ex. Conduite de bolides). Lorsqu’il y a incapacité de satisfaire ce besoin par un comportement adéquat, il y a déséquilibre et émergence d’un comportement immature. Ceci n’exclut pas que la reconnaissance peur être obtenue par le biais d’un comportement immature. Les problèmes sociaux résultent tous d’une frustration à ce niveau. 

Niveau 3. La recherche de l’affection et de l’appartenance à un groupe constitue le niveau supérieur (clubs, équipes de travail, associations religieuses, famille, bandes, etc.). L’affection des autres sans connotation sexuelle nous permet d’être acceptés par les autres (applaudissement, avoir besoin d’être nécessaire, publicité sur la bière et le développement de la notion de camaraderie).

Niveau 2. Etablir une stabilité et une protection de soi (échapper à la peur : danger physique et privation). De nature psychologique, ces besoins consistent à nous assurer la sécurité d’une maison et la chaleur d’une famille. Toutefois, s’il y a disfonctionnement (maltraitance du mari, la femme ne peut accéder au niveau supérieur : affection et appartenance). Cette recherche de sécurité et de protection en pousse quelques-uns uns vers les ordres. C’est à ce niveau qu’une réelle motivation apparaît et génère le comportement d’un individu. A satiété, ces besoins disparaissent pour laisser la place à d’autres.

Niveau 1  (le plus bas). Air, eau, nourriture, repos et sexe. La non-satisfaction de ses besoins de base génère des maladies, de l’irritation, de la douleur, un mal être, etc. Ces troubles nous motivent à les assouvir dès que possible pour que nous puissions penser à d’autres choses. Leur satisfaction doit permettre le fonctionnement minimum du corps à la majorité et aux autres initialise un début de motivation.

Dans sa théorie, Maslow ne dit pas que sa théorie s’applique de façon universelle.  Il indique seulement qu’il lui semble que cette approche dans bien des cas s’applique. L’exemple le plus marquant est celui de l’Inde lorsque Mahatma Gandhi a fait la grève de la faim pour demander l’indépendance de son pays à la Grande Bretagne. Dans ce cas précis, Gandhi a sacrifié les besoins physiologiques et de protection de lui pour protester contre les injustices. Il a agi au niveau supérieur en sacrifiant les besoins primaires.

C/
Son Expérimentation
Maslow a expérimenté sa théorie sur un ensemble de personnalités de sa connaissance (Abraham Lincoln, Thomas Jefferson, Mahatma Gandhi, Albert Einstein, Eleanor Roosevelt, William James, Benedict Spinoza, and others) au travers de leurs biographies, leurs écrits, leurs actions et leurs dires. Il a établi une liste de qualités communes spécifiques à cette catégorie de personnes. Axés sur la réalité, ils sont anxieux et développent un sentiment de culpabilité. Aimable mais tête en l’air, ils peuvent être faire preuve de sauts d’humeur et de froideur.

· Concentrés sur les problèmes et leurs gestions. A chacun correspond une solution. Pour eux, la fin ne justifie pas les moyens. Ces moyens sont plus importants que la finalité et peuvent se révéler eux-mêmes être des finalités. Ils s’appuient sur leurs expériences et leurs jugements.

· Nouveauté dans leur appréciation et la perception des choses. Détachés de la culture et de l’environnement, ils sont à l’aise dans leur vie privée et dans la solitude. Conventionnels en apparence et non-conformistes en réalité, ils résistent à la pression sociale. Ils ont de l’humour et en jouent à leurs dépends.
· Concernés par le développement personnel. Ils s’acceptent et n’ont aucune envie de changer les autres. Ils sont spontanés et simples (rejet de la prétention et de l’artificiel). Ils possèdent des valeurs démocratiques (l’intérêt social, compassion, humanité). Ils sont ouverts à la variété ethnique et individuelle (Gemeinschaftsgefühl) et la cultivent. Relations se limitent à un cercle restreint d’amis ou de parents.

· La capacité d’avoir des expériences mystiques. Créatifs, inventeurs et originaux, ils ont des expériences en relation avec la vie, la philosophie, la nature ou Dieu.

Un quelconque déficit dans l’un de ces besoins extérieurs (physique, sécurité) entrave la motivation. Les autres intérieurs (social, estime, réalisation) permettent d’actionner le mécanisme d’accroissement sur la base de : La connaissance (savoir, comprendre, explorer), l’esthétique (symétrie, ordre, beauté), la réalisation de soi et de son potentiel propre, la sublimation (aider les autres à parcourir leurs chemins) amène vers la sagesse. Il en résulte une connaissance automatique qui leur permet de savoir agir et réagir dans un grand nombre de situations. Une fois en place, ils perdurent et s’amplifient jusqu’à la complète satisfaction de leur potentiel. Pour Maslow, l’éducation pourrait favoriser ce processus d’accroissement du potentiel des individus mais, pour cela, cette dernière devrait changer et devrait pousser l’individu  à :

·  Devenir authentique,

·  Transcender leur environnement culturel et devenir des citoyens du monde,

·  Trouver leur vocation et leur conjoint,

·  Savoir que la vie est précieuse,

·  Etre bon et joyeux en toute circonstance,

·  Apprendre de l’intérieur,

·  Vérifier que leurs besoins de base sont satisfaits,

·  Rafraîchir leur conscience, apprécier la beauté et tout ce qui est bon dans la vie,

·  Comprendre que le contrôle est bon et que l’abandon le plus complet est mauvais,

·  Transcender les problèmes de peu d’importance,

·  S’accrocher aux problèmes tels que l’injustice, la souffrance et la mort,

·  Faire de bons choix,

·  Le fait de faire des choix dans la vie courante vous permet de faire des choix dans ses croyances. 

2/
MOTIVATION PAR LES VALEURS AU TRAVAIL


Vue au travers de livres de référence anglo-saxons et de sites Internet

La hiérarchie des besoins fonctionne comme un accordéon. Il lui suffit qu’un des niveaux soit partiellement satisfait pour que les autres besoins apparaissent à leur tour en position de force. Il ne s’agit donc pas d’une satisfaction complète pour voir émerger les besoins suivants. Le modèle qui prévaut dans les pays occidentaux, c’est le principe du verre à moitié vide ou du verre à moitié plein. C'est-à-dire que les besoins à chaque niveau sont soit partiellement satisfaits, soit partiellement non satisfaits. Le modèle de Maslow s’adapte donc à toute société puisqu’il y a possibilité de l’utiliser pour prédire un comportement sur la base d’une faible ou forte probabilité. L’outil que Maslow nous a offert facilite la compréhension de nos besoins par rapport aux besoins des autres. Son avantage réside dans le fait qu’il nous permet d’améliorer les pratiques en place dans le cadre professionnel.

A/ 
Approche Sociale et Géopolitique.

Le schéma originel en pyramide que Maslow présente pour les Etats-Unis signifie qu’à l’époque où il a été établi la nation américaine entrait dans une phase de société émergente. La préoccupation première de la population avait donc pour objectifs de satisfaire les biens physiologiques et de sécurité. 

De nos jours, les sociétés occidentales s’appuient sur un schéma en forme de losange. L’élément dominant est le social et le relationnel. L’estime de soi et la sécurité (protection) viennent en seconde position. Réalisation de soi et besoins physiologiques arrivent une troisième position. 

Maslow reconnaît que ce schéma peut ne pas correspondre à tous. Seulement deux pourcents de la population occidentale, concernés par l’achèvement de leurs idéaux, sont représentés par la pyramide (tête en bas) où les besoins d’estime et de réalisation dominent. Alors qu’une variété de dimensions personnelles peut être prise en considération comme faisant partie des besoins générant la motivation, l’une de celles à laquelle on fait référence est la notion d’introversion et d’extraversion. Ces représentants ne sont donnés qu’à titre indicatif car dans le cas qui nous intéresse nous touchons la notion de groupe (société) et non la notion d’individu  (chaque individu possédant son schéma). Ceux-ci sont fonction de la société étudiée et de l’époque de l’étude.

B/ 
Niveaux de  l’Existence de Clare W. Graves.

Dans ‘Human Nature Prepares for a Momentous Leap’ (The Futurist, avril 1974)j, l’auteur déclare que les être humains existent à différents niveaux de l’existence c’est-à-dire qu’ils disposent d’une panoplie de comportement et de valeurs propres aux membres de cette catégorie. De ce fait, appartenir à l’un de ces niveaux vous empêche de comprendre la catégorie supérieure et inférieure. La majorité de la population a été confinée au niveau de subsistance comme les animaux. Le déplacement des Occidentaux vers les niveaux supérieurs de l’Etre expliquerait l’impact dramatique que ce déplacement a sur nos institutions et notre manque de communication avec les populations appartenant à la catégorie ‘en voie de développement’ et la disparition de celles ne pouvant assurer leur survie. A noter que la notion de survie perdure dans nos sociétés

C/
Pratique.
Le rôle de la hiérarchie consiste à faire exécuter le travail par les employés et donc à les motiver. Le problème du management réside dans sa méconnaissance de la nature humaine et donc de lui-même et dans la variété des disciplines auxquelles il se réfère. Les recherches sur ce sujet sont nombreuses : Théorie Y (Douglas Mc Gregor, Théorie sur l’Hygiène (Frederick Herzberg), Théory Z (Abraham Maslow), Expériences Hawthorne (Elton Mayo), Motivation sur l’Accomplissement (Chris Argyris) puis d’autres tels que Rensis Likert et David McClelland. Il ne s’agit pas de traiter l’ensemble de ces théories mais plutôt de prendre conscience de la richesse et l’étendu du sujet. La motivation n’est pas quelque chose que l’on impose mais elle peut très certainement s’apprendre mais aussi s’apprendre rapidement. Soit activé par l’intérieur ou par actions extérieures stimulantes, elle est essentielle à la survie de l’entreprise.

Les 7 stratégies de la motivation sont les suivantes :

· Renforcement positif,

· Discipline et punition efficaces,

· Traiter le personnel équitablement,

· Satisfaire les besoins des employés,

· Dresser des objectifs,

· Restructurer les profils,

· Se baser sur la récompense de la performance. La performance est le fruit de l’éducation, de l’expérience, de la formation. C’est la conjonction d’une habilité et d’une motivation. Sa croissance résulte d’un long processus. 

Un environnement suffisamment fort peut influencer le comportement professionnel d’un individu jusqu’à le faire agir en opposer à son profil initial. Sur la base de l’évolution du comportement, il y a possibilité de choisir entre améliorer les performances de l’entreprise ou contribuer au développement de l’individu. Dans le cadre de la mise en place d’une stratégie comme celle de la Chine, le gouvernement a opté pour l’engagement dans la formation avec comme objectif de voir augmenter les résultats financiers. S’implique dans l’un des choix a automatiquement une répercussion sur l’autre. L’un des objectifs du management (Edwin C. Nevis) consiste à détecter les envies majeures qui génèrent un besoin et créé d’un déséquilibre intérieur dans la population pour identifier la(es) motivation(s) qu’il pourra utiliser dans le cadre de l’apprentissage de la technique. Compte tenu de l’antinomie des objectifs (individu vs entreprise) et de la spécificité des entreprises et de leurs stratégies, la réduction du fossé entre motivation de l’employé et celle de l’entreprise ne peut se faire que par le biais de la motivation comme moyen. Il faut réussir à mobiliser l’énergie de l’individu dans la réalisation du projet en lui Démontrant qu’il y a un intérêt. 
Conclusion : La motivation selon les valeurs culturelles. L’établissement d’une liste d’objectifs conforme à la politique de l’entreprise met en place un système de motivation qui tient compte de la situation et de l’organisation. Une étude faite sur 20 ans (1945-1965) dans l’entreprise Minneapolis Gaz Co. confirma que les trois facteurs de motivations sont : La promotion, le type de travail et la renommé de l’entreprise. En 1980, le peuple de la République de Chine a reçu le statut de «nation favorite» par les U.S.A. ce qui lui a valu de commencer à développer son commerce avec les entreprises américaines et d’engager des négociations commerciales avec ces dernières. Dès le début, les Américains vont éprouver un sentiment d’appréhension qui aura un impact négatif sur les affaires à venir. Robert Herztein, sous-secrétaire américain au commerce international reconnaît que le temps et les dépenses engagées pour pénétrer le marché chinois peuvent décourager les compagnies américaines. Il faut comprendre l’importance des valeurs (pays, profession, famille, relations, personnel, éducation, temps) dans la culture chinoise. Connaissant la motivation des américains pour l’efficacité à tous les niveaux (temps, argent, délégation, etc.), voici les dix leçons ‘apprises’ qui font suite à leur incompréhension du fait de leur mode de fonctionnement (ethnocentrisme et parochialisme). 

[Gestion de l’incertitude touchant les buts et les contrats].
Leçon 1. Le double objectif contradictoire du gouvernement chinois : maintenir l’éthique socialiste et pousser la modernisation économique. Ces buts obligent un ajustement constant des priorités et des plans. Les modifications et revirements politique sont fréquents et contraignants en terme d’objectifs et de contrats. Ceux qui ne suivent pas les nouvelles décisions politiques sont sévèrement punis. 

Leçon 2. Le concept chinois d’arrangements liés au contrat varie grandement de celui du concept américain. Le contrat lie si les circonstances présentes lors de la signature du contrat sont présentes lors de son exécution. La politique change et supplante tous les accords précédents. 

[Comprendre l’intérêt du politiquement correct].
Leçon 3. Un panel de sanctions négatives existe en Chine. Le gouvernement les utilise pour isoler les Chinois de toute pensée et influence étrangère qui puissent interrompre la construction de l’Etat socialiste. Les interactions entre Chinois et étrangers produisent des situations qui créent l’usure de ces sanctions. Dans tout conflit, il est dans l’intérêt des Chinois de démontrer qu’ils supportent la position prochinoise.
Leçon 4. Le politiquement correct a plus d’importance que l’efficacité et l’efficacité organisationnelle.

[Comprendre la notion de participation].
Leçon 5. La simple observation de divers aspects d’une culture étrangère peut induire vers l’erreur. Les personnes perçoivent souvent et comprennent des évènements étrangers par le biais de filtres nationaux. Ces filtres déforment la signification des évènements et en retour provoque la création des stratégies d’accommodation inefficace.

Leçon 6. Le concept de participation aux U.S.A. est différent de la participation socialiste des masses au sens large et de celle au niveau de la gestion à la chinoise. Les règles socialistes et les normes chinoises traditionnelles de déférence envers l’autorité sont fusionnées. Le résultat est une palette unique de normes visant à l’adéquation de la participation pour des groupes variés dans des situations données.
[Prise de décision et partage de l’information].
Leçon 7. Lors de la prise de décisions, on doit prévoir d’inclure dans le groupe tout supérieur chinois. L’autonomie en Chine est signe d’insubordination. Lors d’une négociation, se souvenir qu’elle devra vérifier avec son supérieur avant de prendre de réelles décisions.

Leçon 8. La prise de décision est une procédure lente. Les résultats seront traditionnels et les propositions peuvent être refusées.
Leçon 9. La culture politique chinoise moderne récompense et utilise le rapport d’information indirect. Bien que de telle information ont des répercutions négatives pour les Occidentaux, cette pratique est acceptée et répandue en Chine.

[Comprendre les attentes de la fonction].

Leçon 10. Bien que différentes cultures peuvent contenir apparemment des procédures similaires avec des objectifs similaires, la signification de ces procédures peuvent varier grandement d’une culture à l’autre. La structure externe de la culture (politique) donne le facteur critique indiquant la divergence de signification.
Conclusion : Comment mieux travailler avec la Chine ? La variable interpersonnelle et sociale qu’ils utilisent dans leur mode d’analyse n’est pas valide puisqu’il y a distorsion de l’analyse au niveau des filtres culturels américains. Il ne faut pas oublier que la «limitation de l’allocation de ressources financières»  par les Américains réduit la flexibilité des organisations chinoises. Les Américains considèrent comme retardataire ou inférieur le système chinois. Ils se sentent frustrés car ils perçoivent un manque de réciprocité en terme d’information. L’organisation américaine est incapable de s’ajuster à la notion d’incertitude propre à la culture chinoise. En tenant compte du rapport à l’autorité et des résistances au changement résultant d’une histoire et d’une culture, il s’agit pour la Chine de réaliser son «objectif de toujours qui consiste à implanter la technique dans le pays. Pour occasionner ce changement, Edwin C. Nevis doit trouver les motivations qui «casseront un éventuel comportement de résistance au changement. L’histoire de la Chine, c’est… la rencontre de deux cultures - Occident et Orient -. De l’Empire du Milieu à la République de Chine, cette construction se fait sous le signe de l’Occident et d’un «mariage annoncé» car la Chine se veut être le «Miroir de l’Occident». Dans le contexte national, la Chine et sa population sont en quête d’eux-mêmes, de leur identité et de leur culture.

CONCLUSION :

UNE OUVERTURE SUR LA CULTURE DES REGIONS 

Comme les escargots, nous transportons notre culture (points forts et faibles) où que nous allons. Nancy J. Adler rappelle la définition que donne Barnouw de la culture en 1963 «un mode de vie d’un groupe de personnes, la configuration d’un nombre de caractéristiques plus ou moins stéréotypées d’un comportement appris, imité et transmis verbalement d’une génération sur l’autre». Comprendre pour agir efficacement sur les composantes de la culture et pouvoir peut-être ‘avec le temps’ modifier les comportements à long terme, voire à très long terme (3/4 générations) nécessite une prise de distance avec sa propre culture et une ouverture sur les traditions d’un autre pays. D’une part, l’immersion est importante mais pas toujours possible ou culturellement inconcevable. D’autre part, il s’agit de deux personnalités, deux approches professionnelles et de deux engagements différents. L’ensemble de cette recherche m’a fait prendre conscience de la richesse de l’approche de chacun d’entre nous : l’anthropologie sans réserve, l’histoire des hommes et leur communication en ce qui me concerne. Elle donne un autre éclairage sur le sujet et peut s’intégrer dans une étude globale. Il s’agit bien là, du 1/9 de l’iceberg. L’intérêt pour chaque consultant repose sur sa capacité et son ouverture à une observation et à un apprentissage permanent. Le principe de base consiste à étudier et connaître le profil des hommes à ‘modeler’ ou à convertir, observation leurs qualités et leurs défauts (au niveau national), identifier leur capacité à apprendre la technique (nerf du développement économique dans les pays dits développés) et le moyen de les y former pour chacun pays considéré. Il reste à convaincre le(s) commanditaire(s) et à faire une proposition de formation. J’apparente cette démarche à une approche marketing international : étudier et connaître le produit, identifier son potentiel pour conquérir le nouveau marché et les caractéristiques qui devront être adapter au pays investi. Il reste à convaincre le(s) commanditaire(s) et à faire une proposition à tiroirs. Si, dans les années 1980, la Chine avait beaucoup de progrès à faire en sciences occidentales, elle a en revanche beaucoup de choses à nous apprendre : la philosophie et sa perception du monde, la médecine et sa conception du corps, sa pharmacopée et l’utilisation des plantes, sa relaxation et la pratique du Thaï Chi, les feux d’artifices et le mélange des poudres, l’innovation dans la cuisine et la création de la pâte… Les Chinois n’ont rien à nous envier ! Ils sont les inventeurs du courant de l’approche multiculturelle bien avant les Américains. Cette différence repose sur la conception du monde et le mode de raisonnement (approche philosophique, religieuse et sociétale). Philosophe, les Chinois n’ont qu’à apprendre l’approche scientifique pour le reproduire dans un premier temps. Le danger pour les Occidentaux est dans un deuxième temps que l’élève devienne meilleur que le maître grâce à la philosophie et aux convictions. Le nombre de sites internet développés en Chine sur la culture et les moyens d’investir le marché chinois est impressionnant. Le contrôle et la répression que l’autorité exerce sur la population sont-ils un bien ou un mal ? Toujours est-il qu’après quelques mois de non-communication de la maladie de la pneumonie spécifique et plus de 300 morts, le représentant du gouvernement chinois a présenté ses excuses au peuple avec diffusion sur les médias étrangers. D’autre part, grâce aux mesures draconniennes prises par le gouvernement qui ont consisté à enfermer les étudiants dans l’enceinte de l’Université de Pékin et de les y maintenir jusqu’à la fin des examens semble avoir satisfait la population dans son ensemble. Que répondre à la question : La Chine change-t-elle ? Sur le plan philosophique, la Chine nous devance ; sur le plan économique, elle nous rattrrape ; sur le plan politique, les politiques gardent les guides bien fermement en main. Pourquoi les Etats-Unis ? En prenant conscience de la variété de sa population et de la nécessité de former des techniciens pour répondre à la pénurie (1960). Ils ont donc expérimenté une situation similaire à celle de la Chine. Malheureusement, aucun pays ne fonctionne de la même manière ! Aucune expérience n’est semblable d’un pays à l’autre ou d’une époque à l’autre. Toutefois, je pense que la connaissance du terrain et que l’approche interculturelle peuvent être utilisées au niveau des régions. Ce point est l’objet d’une autre étude !

ANNEXE 1 : DEFINITION DE LA CULTURE 

Symboles : Les classes, le nom des écoles, les billets d’honneur et diplômes, les insignes de l’école, l’uniforme, le drapeau, la langue, le pays, les produits…






Héros: Les parents, les enseignants, les écrivains, les philosophes, les auteurs, les étudiants dans leur ensemble, les vêtements…







Rituels :

Les examens, le travail à la maison, les rythmes liés au temps (congés, vacances), les cérémonies de remise des prix, les diplômes acquis, le café, les repas…






Valeurs :

Le processus d’apprentissage (lire, écrire, parler, compter), la notion du respect, le mode de vie dans la communauté, l’indépendance.


Ces éléments sont personnels et ne peuvent pas changer.

Sources : Horizons7 (Intercultural Consulting and Training)

European University, Intervention du Prof. Roberta Grossi. (Semestre d’automne 1994).
Voir page suivante.

VISION DU TEMPS

(Mode de représentation 1 et 2)
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Comparaison de la vision du temps dans les divers pays colonialistes.

ANNEXE 1 BIS : LES 7 CERCLES DE LA CULTURE

Ces cercles indiquent les valeurs fondamentales (sans oublier la personnalité ou mémoire génétique et la langue maternelle) à partir desquelles la culture se construit.























Religion : 
confiance, moralité, foie
Famille : 
solidarité, identité, unité, traditions
Profession : 
succès, réputation, notion de l’intention au travail, l’engagement dans des objectifs communs

Personnel : 
appartenance au groupe, idéaux, amour
Education : 
connaissance, discipline, valeurs (respect, responsabilités, etc.)
Time : 
utilisation du temps, sa conception et sa mesure
Pays : 

fierté, identité, loi, système, histoire (racines)
ANNEXE 2 : LEXIQUE

Définition des Disciplines Scientifiques Constituant l’Anthropologie qui  tiennent compte des individus et de leur comportement)

 Anthropologie culturelle

L’une des quatre sous-activités de l’anthropologie. Avec pour objectif d’expliquer et de comprendre le comportement humain, cette science scrute le fonctionnement de la pensée et ses modalités. Elle décrit les coutumes, les habitudes, et les modes de vie quel que soit le groupe étudié. Cette dernière science partage des liens étroits et des intérêts communs avec d’autres sciences (la sociologie, la psychologie, les sciences politiques, l’économie, l’histoire) qui s’intéressent à la condition humaine.

Anthropologie physique

L’une des quatre sous-activités de l’anthropologie. Cette science se concentre sur la biologie et les origines de l’homme. Le premier domaine d’investigation s’attache à décrire les caractéristiques génétiques et physiques de l’homme. Le second domaine s’intéresse à rassembler les découvertes faîtes sur les restes de nos ancêtres.

Archéologie

L’une des quatre sous-activités de l’anthropologie. Cette science étudie les cultures anciennes ou leur mode de vie. Il s’agit pour eux de reconstruire ces dernières à partir des objets découverts sur des sites archéologiques.

Linguistique

L’une des quatre sous-activités de l’anthropologie. Cette science se penche sur l’étude du langage. Le domaine d’exploration pour les linguistes s’étend de l’enregistrement de langues parlées, non écrites, par des tribus (y compris l'analyse de leurs structures grammaticales), jusqu’à l’investigation sur la capacité (physique et biologique) de certaines espèces à acquérir les bases du langage. Un secteur de la linguistique est spécialisé dans l’histoire des langues et leurs relations les unes par rapport aux autres.





Ethnographie. Etudes des sociétés pour apprendre sur les êtres humains et leurs activités. Leur travail sur les cultures et les environnements a aidé à comprendre les différences dans les valeurs fondamentales, les attitudes, et le comportement entre les personnes de diverses origines culturelles et dans diverses organisations. La plupart de notre compréhension sur la culture organisationnelle, les environnements organisationnels, les différences entre les cultures nationales résultent du travail des ethnographes ou de ceux qui utilisent leurs méthodes.

Psychologie. Cette science mesure, explique et peut changer le comportement des êtres vivants et de l’humain en particulier. La démarche globale consiste à étudier, à tenter de comprendre et de compiler des connaissances sur le comportement humain dans divers domaines : l’apprentissage, la personnalité, le conseil en psychologie, la psychologie des organisations et de l’industrie. Dès leur arrivée, ces derniers s’intéressent à des problèmes de fatigue, d’ennui, et d’autres facteurs liés aux conditions du travail qui peuvent affecter l’efficacité des performances du travail. Puis ils se sont penchés sur d’autres questions liées à l’apprentissage, la perception, personnalité, la formation, l’efficacité des directeurs, les besoins et les forces de motivation, satisfaction au travail, le processus de la prise de décision, évaluation des performances, mesure de l’attitude, la technique de sélection des employés, le profil de poste, et la tension au travail. 

Sociologie. Dans leur domaine, les sociologues étudie le système social dans lequel les individus tiennent des rôles et les gens en relation avec leurs collègues. Ils ont étudié le comportement des groupes au sein des organisations. Les secteurs du comportement organisationnel ont reçu des données de valeur : dynamique de groupe, culture organisationnelle, la théorie et la structure des organisations formelles, la technologie organisationnelle, la bureaucratie, la communication, le pouvoir, le conflit, le comportement intergroupe.



Psychologie sociale. Cette partie de la psychologie, mais elle unifie le lien entre concepts psychologiques et sociologiques. Elle se concentre sur l’influence des personnes sur les autres. Le domaine du changement a reçu une très large contribution : comment l’implanter et comment réduire les barrières ? Mesurer, comprendre, et changer les attitudes, les modèles de communication, les façons dans lesquelles les activités de groupes peuvent satisfaire les besoins des individus, et les processus de prise de décision au sein des groupes.

Sciences politiques. Comprendre le comportement des individus et groupes dans les organisations dans un environnement politique.



Annexe 3 : Comment mieux communiquer à l’international ? Connaissance de l’homme et de son style de communication.


Partie émergée de l’individu qui se traduit par la lisibilité du  comportement.





Comportement

Attitudes

Besoins satisfaits

Ce qui les motive….
A
Partie immergée de l’individu que le spécialiste

(psychologue, etc.) ‘devine’

Nos valeurs.

Au travers de notre personnalité et nos attitudes (comment sommes-nous ? Pourquoi ? )





Nota : 

Sur le plan de la psychologie, il y a garder en mémoire :

· L’aspect cognitif : processus ou faculté mentale par laquelle la connaissance s’acquière au travers de la perception, du raisonnement, de l’intuition, de la connaissance. Il s’agit d’une croyance à long terme (notion de qualité),

· L’aspect affectif : ce côté fait intervenir les émotions et les sentiments. Cette évaluation est à court terme (notion esthétique),

· L’aspect conatif : processus mental ou comportemental dirigé sur l’action ou le changement qui inclus l’impulsion, le désire, volonté, la lutte.

ANNEXE 4 : LE CHOC CULTUREL



Retour 
Adaptation






Supérieure à 12 mois

Rejet 
Acceptation 






6 à 12 mois

Comparaison 







Arrivée

Lune de miel







Période Antérieure au départ

Euphorie


Nota : Le principe du choc culturel peut se faire de retour dans le pays d’origine. Il s’agit d’une non-adaptation aux coutumes et pratiques de son propre pays ce qui génère un mal être pour la personne qui est de retour, voire un rejet de son propre pays. 

ANNEXE 5 : GRANDES DATES DE L’HISTOIRE DE LA CHINE

1757
· Restriction de tout le commerce étranger à Canton 

· Imposition des restrictions aux étrangers

1839
· Tentative de mise fin au trafic de l’opium (en le brûlant) par les Anglais

1842
· Défaite et signature du traité de Nankin (traité inégal) qui ouvre cinq ports au commerce étranger et aux privilèges

1850-1864
· Révolte des Taiping conduite par Hung Hsiu-ch’uan, mystique fortement influencé par le christianisme

1894
· Le docteur Sun Yat-sen organise la première de ses sociétés secrètes antimandchoues

1894-1895
· Guerre sino-japonaise conclue par le traité de Shimonoseki

1898
· Les Cent Jours de R2forme sont proclamés par l’empereur Kuang Hsu et abrogés par l’impératrice douairière – sa tante, la concubine de l’empereur Hsien-feng – qui le fait emprisonner

1900
· Révolte des Boxers : les membres de la Société des Poings Harmonieux attaquent étrangers et convertis, font le siège des légations étrangères. L’impératrice douairière et la Cour s’enfuient devant l’expédition punitive internationale

1902
· La Cour revient à Pékin. L’impératrice lance d’importantes réformes

1904-1905
· Guerre russo-japonaise

1908
· Mort de l’empereur Kuang Hsu, précédant d’une journée celle d’impératrice douairière

· P’u-i, devient empereur (2 ans)

· Le prince Ch’un, un réactionnaire, est nommé régent

1911
· Début de la révolution chinoise

· Sun Yat-sen, élu président des Provinces unies de la Chine, partisan d’un gouvernement parlementaire

1912
· Abdication de l’empereur enfant

· Les factions opposent le nord au sud

· Sun Yat-sen démissionne pour réunifier le pays, permettant à Yuan Shikai d’être élu président provisoire de la République chinoise par l’assemblée nationale

1913
· Yuan élimine les membres du Kuomintang du Parlement élu et ignore l’assemblée nationale

· Echec dans les provinces du sud de la «seconde révolution» de Sun Yat-sen

1915
· Le Japon présente ses vingt et une demandes de concessions, y compris des droits spéciaux dans le Shantong, des baux de 99 ans en Mandchourie, des participations dans les industries du fer et de l’acier, la promesse qu’aucun endroit de la côte chinoise ne serait cédé à une puissance étrangère, la nomination des conseillers japonais pour les questions économiques, politiques et militaires. Yuan, secrètement, en accepte une partie

· Il accepte également le trône impérial

1916
· La mort de Yuan Shikai fait surgir des seigneurs de guerre. Scission entre les gouvernements de Pékin, au Nord, et de Canton, au sud

1917
· Première guerre mondiale dans le camp des Alliés – l’Angleterre, la France, le Japon et les Etats-Unis

1919
· Refus de signer le traité de Versailles qui accorde des territoires aux Allemands et Chine et au Japon

· Les étudiants lancent le Mouvement du 4 mai (jour de la honte nationale) pour protester contre le traité

1920-1926
· Guerre civile entre les seigneurs de la guerre, grèves

1921
· Participe au fondement du Parti communiste chinois

1923
· Des conseillers soviétiques aident à réorganiser le Kuomintang, qui comprend désormais des membres du parti communiste

1924
· Chiang Kai-Shek dirige la nouvelle Académie militaire du Huang-p’u, aidé par Chou En-lai, directeur politique

1925
· Mort de Sun Yat-sen, père de la République

1926
· Expédition du Nord pour réunifier la Chine, conduite par Chiang Kai-shek et l’Armée révolutionnaire du peuple avec la participation des communistes

1927
· Scission entre le Kuomintang et les communistes

· Organisation et échec d’une insurrection au Hunan Fuite devant les nationalistes du Guomindang (la Longue Marche) 

· Exclusion du Bureau politique du PCC (Mao)

· Exile au Jiangxi pour échapper à la répression contre le parti  par Tchang Kaï-chek (Mao)

1930-1935
· «campagne d’annihilation» contre le communisme menée par Chiang Kai-shek dans les provinces du Hunan e du Kiang-si

1931
· Fondation de la République socialiste chinoise (Mao)

· Reprise des discours sur la Culture (Mao)

1932
· Le Japon occupe la Mandchourie et installe l’ex-empereur P’u-i comme régent du «Mandchkuo»

1934/1935
· Fuite devant les nationalistes du Guomindang (la Longue Marche) (Mao)

1935
· Réintégration du Bureau Politique (Mao)

· Chef du mouvement communiste chinois (Mao)

· Alliance avec Tchang Kaï-chek contre les Japonais (Mao)

1936/1937/1940
· Publication ‘Problèmes Stratégiques de la Guerre Révolutionnaire en Chine’, ‘De la Contradiction, de la Pratique’, ‘De la Démocratie Nouvelle ’(Mao)

1937
· Le Kuomintang et les communistes forment le Front uni contre le Japon

1937-1945
· Guerre sino-japonaise

1938
· Canton et Hankou tombent aux mains des Japonais

1940
· Le Japon installe un gouvernement fantoche à Nankin

1941
· Le Japon bombarde Pearl Harbor, les Etats-Unis entrent dans la seconde Guerre Mondiale

1943
· Le Front uni échoue, la guerre civile reprend

1945
· Le Japon capitule

1946/1949
· Les communistes dominent la Chine continentale (1949)

1950-1953
· Mouvement des Cent Fleurs lancé par les dirigeants communistes pour s’assurer la coopération des intellectuels

1957
· Fin du Mouvement des Cent Fleurs, les intellectuels sont à nouveau suspects

1958
· Grand bond en avant : 20 ans en 1 jour

· Programme du changement 1 : Echec économique avec le Grand Bond en avant’ qui s’appuie sur l’explosion de la production industrielle ‘individualisée’ avec les ‘aciéries aux champs’ (Mao)

1958-1959
· Séparation d’avec la Russie 

1959
· Liu Shao-chi nommé président

1954/1959
· Président de la République et Président du Parti (Mao)

1966-1968
· Début de la Révolution Culturelle qui bouleverse toute la Chine (Mao)

· Liu Shao-chi dénoncé comme contre-révolutionnaire

1969
· Escarmouches entre Russes et Chinois sur le fleuve Oussouri

· Lin Piao désigné comme l’héritier politique de Mao Tsé-toung

1970
· Mao Tsé-toung critique Lin Piao

1971
· Henry Kissinger fait en secret une visite à Pékin

· La R.P.C. est admise aux Nations unies à la place de Formose

1972
· Visite du président Nixon en Chine

· Campagne anti-Confucius

1973
· Ten Hsiao-ping, expulsé en 1967, redevient vice-Premier ministre

1974
· 25e anniversaire de la R.P.C. célébré en l’absence de Mao et Chou

1975
· Ten Hsia-ping nommé vice-président du Comité central et chef d’état-major de l’armée

1966/1976
· Programme du changement 2 : Echec social avec la Révolution Culturelle. 

· Ces actions de changement vont coûter cher à la Chine !

· Mort du premier ministre Chou En-lai

· Teng Hsiao-ping, critiqué par Mao, victime d’une seconde purge

· Violent tremblement de terre dans le Tangshan

· Mort de Mao Tsé-toung

· La Bande des Quatre (dirigeants de la Révolution Culturelle) est arrêtée

· Hua Kuo-feng est nommé président du parti communiste chinois

1977
· Levée de l’interdit sur Beethoven et Shakespeare

· Teng Hsiao-ping nommé membre du bureau politique

· L’héritier de Mao Tsé-toung est critiqué

1981
· Hua Kuo-Feng est rétrogradé au range de vice-président

· Hu Yaobang est nommé président du parti communiste chinois (un protégé de Teng Hsiao-Ping)

1991
· Le mois de mai/juin de Pékin

ANNEXE 5 BIS : GESTUELLE ET COMPORTEMENT

Les Chinois
Signification 
Description ou Commentaire
Les Français

GESTUELLE 





Une seule main jusqu’à 10

= index (1)
Compter
Une seule main jusqu’à 5



8
= écarter le pouce de l’index
2

Très bien 
Dresser le pouce
1

Glisser l’index le long de la joue à plusieurs reprises (face = lianpi, peau de visage) 
T’as pas honte !

Ta peau est tellement épaisse qu’on peut la gratter comme ça !



Frotter l’arête du nez de l’interlocuteur avec l’index plié en forme de croc.
Sorte de punition amicale ou affectueuse infligée à celui qui perd dans les jeux ou à un enfant.



Il faut réfléchir
Index pointe la tempe en tournant
Ça ne va pas, la tête !

Viens ici.
Bras levé, la main s’agite de haut en bas
Au revoir !

Se pointer le nez avec l’index
Se désigner soi-même
Diriger l’index vers sa poitrine

Se serre la main. Les gestes sont d’autant moins nécessaires que les rapports sont plus intimes. L’embrasse entre homme et femme est considérée comme lascive ou purement amoureux en secret.
Saluer les gens
Serrement de main jusqu’à l’embrassade

COMPORTEMENT




Il est le dernier des derniers !
Dresser l’auriculaire
C’est mon petit doigt qui me l’a dit.

Se nouer l’auriculaire entre deux personnes
Serment d’accord
Geste de toper

Comportement 



Bruit lorsque l’on ingère la nourriture liquide.



Les Chinois du même sexe mettent s’enlacent les épaules de l’autre ou marchent bras dessus, bras dessous.
Familiarité


L’hôte sert ses invités sans cesse avec des baguettes «publiques» ou les siennes.
Hospitalité orientale


Les Chinois s’accroupissent sur les trottoirs pour un petit repos.



Les toilettes ont rarement de portes
Lieux où des conversations intimes 

se passent



Mauvais éducation
Se sucer les doigts après avoir mangé

Les compliments faits à une femme sont mal intentionnés.
Jugement réprobateur
Œillades pour signifier une complicité

Reléguer le cadeau dans un coin

Ouvre le cadeau immédiatement

Les Chinois crachent les arêtes et les os à même la table

Déchets dans une assiette

Lors d’une invitation, les Chinois sont à l’heure

Les Français marquent un léger retard

Très mal vu 

Les Français se mouchent bruyamment

Cracher par terre

Insupportable 

Appelé «Vieux Père». Demander l’âge n’est pas indiscret mais une façon de flatter.
Age = symbole de prestige
Impolitesse

Mal à l’aise

Plaisanterie grivoise

Passe partout ou muraille qui les met à l’abri en toute circonstance : coopération ou refus, joie ou colère, certitude ou ignorance totale, confiance ou méfiance, plaisir ou gêne…
Sourire éternel


ANNEXE 6 : LE MODELE DES 5 DIMENSIONS

Outil d’analyse fournissant une photographie interne et les conséquences dans une culture

Bas Contexte
Elevé

Besoin de dépendance bas
Besoin de dépendance important

Minimisé l’inégalité
Inégalité acceptée

Peu de hiérarchie 
Besoin de hiérarchie

Supérieurs accessibles
Inaccessibilités des supérieurs

Droit égaux pour tous
Détenteurs du pouvoir ont des privilèges

Changement par évolution
Changement par révolution

Bas Rapports au pouvoir (PDI)]
Elevé

Nous
Je

Relations supérieures aux actions
Opinions personnelles

Obligation envers le groupe
Ego 

Perte de la face et honte
Culpabilité et manque du respect de soi

Bas Individualisme (IDV)
Elevé

Confiance absolue
Confiance multiple (contexte, temps)

Conventionnel, traditionnel
Pragmatique

Orientation vers le court terme
Orienté vers le long terme

Recherche de la stabilité
Acceptation du changement

Résultats rapides
Persévérance 

Dépense aujourd’hui
Investissements 

Bas Dynamisme (CDI)
Elevé 

Qualité de vie de servir les autres
Ambitieux et besoin d’exceller

Recherche du consensus
Tendance à se polariser 

Travailler afin de vivre 
Vivre afin de travailler

Petit et lents sont beaux
Gros et vite sont beaux

Sympathie pour les unfortunés
Admiration or the achiever 

Intuition 
Décision 

Bas Masculinité (MAS) 
Elevé 

Relaxé, stresse peu important
Anxiété, stresse important

Travail dur n’est pas urgent en soi
Urgence à travailler dur

Emotions non montrées
Montrer les émotions est accepté

Conflit et compétition sont justes
Conflit menacant

Pas de consensus
Besoin d’un consensus

D’accord pour prendre des risques
Eviter les échecs

Peu de règles
Besoin de lois et de règles

ANNEXE 7 : CHANGEMENT ET METHODES
DES METHODES
QUELQUES FACTEUR INDUCTEURS DE CHANGEMENT

Mobilisation des équipes
Création du processus collectif
Création d’une nouvelle culture
Audit-social
Mise en place de structure en résueaux
Coaching de dirigeants
Coaching d’équipes de direction
(Leasing process - formation
Point projet  compétences
Mise en place d’un plan de communication
Pilotage global du changement
Transformation des compétences

Internationalisation accrue de l’entreprise














Du produit au service














Mise ne place de systèmes d’information standardisés














Changement d’actionnaires














Fusion acquisition














Passage aux 35 heures














Recherche de compétitivité














Construction d’une stratégie de développement














Changement de positionnement sur le marché














Transformation du style de management














Mutations technologiques














Implantation de l’euro














Effets en cascade
Niveau Primaire

Effets secondaires
Effets tertiaires

Mutation technologique versus formateur (action en cours)

Actions à long terme

Actions à très long terme

ANNEXE 8 : ELABORATION GLOBALE DU PROCESSUS DE RAISONNEMENT


Identification et réactualisation
non
Consultant
oui
Observations









CONSULT

.



        Connaît il sa           

Culture et les

hommes ?          Connaît-il ? 

(savoir, savoir faire

savoir être)





Développement de son capital en sciences humaines
Remémorer, 

Apprendre, Approfondir



Connaissance de soi 

dans son environnement

culturel

MODE

L.E 

ADOP

T

E 

/
COMP

ARA

I

S

ON 

DONNE

S


           Est-ce dans un 

             Contexte

             X / X ?





Localisa-tion du projet dans son context culturel
Diagnostiquer le contexte Y : Compiler,enquêter et comprendre…


Principe

de

relativisme/objectivité







Identifier la nature 

de l’événement étudié, la motivation de la recherche, l’utilité des résultats, le modèle et sa cohérence avec la culture du consultant  (culture de l’auteur ?







 
Identifier le type de  modèle (pour tous, 

sur-mesure ou pour comprendre la culture), les conséquences de la surimpression





Adéquation de la 

théorie, Principe 

d’Equité & de confort 

dans l’utilisation 

du modèle.


Mission, objectif et modèle







Buts recherchés :

Pour tous, sur mesure, pour comprendre
Interprétation de(s)donnée(s) auprès de publics adéquates 

Valider les 

valeurs de l’auteur et la

signification

des éléments constitutifs

de son modèle (culture de l’auteur / consultant/ et de la culture ciblé



Frontières

floues 

UN

I

VER

S

AL

I

T

E

Conversion du modèle en Modèle de 

base applicable aux autres cultures









Définition de la terminologie, évolution, réajustement, vérifier l’existence, place et importance des données

Peut-on le 

généraliser ?

Degré 

d’observation, 

d’analyse et 

d’objectivité




     Savoir remettre en cause

     A chacun des niveaux abordés












ANNEXE 9 : TABLEAU COMPARATIF DES VALEURS DU MANAGEMENT

Voici les caractéristiques culturelles qui définissent, de part et d’autre, la nature humaine. Celle concernant la Chine résulte des études des structures et des normes managériales locales et la seconde sur les américains émane de W. H. Newman (1972).


‘A la chinoise’

‘A l’américaine’

(
Centralisation et état tout puissant
(
Individualisme et un état ‘limité’

(
Prédominance du concept de ‘nation’ et de ‘loyauté au pays
(
Le principe de la justice mène vers l’intégration des individus et des besoins du groupe

(
La promotion des dirigeants sur la base des exploits des individus et de leur contribution à l’idéologie
(
Croyance au self déterminisme (influence de son futur et maîtrise de sa destiné)

(
Déférence envers la famille, l’âge et les traditions
(
L’individualisme : liberté d’expression et d’opinion

(
Méthodes conservatrices qui s’élaborent autour des normes traditionnelles chinoises
(
Aller de l’avant : Droit de chacun et égalité pour tous

(
L’équité prime sur la richesse 
(
Principe d’efficacité : indépendance des entreprises et droit à la concurrence

(
La propriété collective prime sur la possession à titre privé
(
Propriété privée et état limité

(
Economiser et conserver (argent, biens, etc)
(
La sélection du personnel est faîte sur la base du mérite

(
Les individus doivent se fondre dans la masse

(pas d’honneur pour des réalisations)
(
La prise de décisions repose sur une analyse objective

(
La prise de décision doit tenir compte de l’idéologie politique
(
Objectif : L’amélioration constante (approche pratique du changement)

(
Le collectivisme est la meilleure machine économique
(
La valeur ajoutée est mise sur la spécialisation (tous domaines confondus)

(
L’union fait la force de motivation
(
Les ressources du pays sont illimitées (persistance du mythe des ‘routes pavées d’or’)

ANNEXE 10 : TABLEAU COMPARATIF DE LA HIERARCHIE DES BESOINS

Peuple américain versus Peuple de la République de Chine

Modèle de Maslow datant de 1954
Image interprétée par Nevis, 1981 :

Choix délibéré





Réalisation de soi





Reconnaissance

Réalisation de soi au service de la société









Appartenance et affection

Sécurité









Sécurité 

Physiologie 









Physiologique

Appartenance









Tendance : Au service du développement individuel

Perspective américaine d’inspiration culturelle occidentale
Tendance : Au service du développement de la bureaucratie

Perspective américaine issue d’études faîtes sur la culture orientale 

Nota : Le profil de l’américain moyen est marqué par l’anxiété. Ceci justifie sa frénésie à acquérir une maison dans un environnement sûr, une sécurité professionnelle, un enfant, un bon plan de retraite et un peu de liquidités.

Définition des Termes

Réalisation de soi-même 

Niveau le plus élevé
Créativité, œuvre, potentiel

Etre reconnu par autrui
Niveau supérieur : respect de soi (confiance, compétence, autonomie, réalisation, professionnalisme, indépendance, liberté). Permet de gagner pour soi et dans son travail

Niveau bas : respect des autres, statut, renommée, gloire, reconnaissance, attention, réputation, appréciation, dignité, dominance, adéquation, autonomie, marques de satisfaction, estime, considération, spécificité, habileté, importance, dignité L’aspect négatif : peu d’estime de soi et complexes d’infériorité. Adler était au cœur des problèmes psychologiques. Peu de respect 

Sociaux
S’exprimer, recevoir info ; appartenance (ami, femme, enfant), contact (amis), intimité, pouvoir, un sens de la communauté. Susceptible à la solitude et l’étrangeté. 

Se manifeste dans notre souhait de nous marier, d’avoir une famille, appartenir à une communauté, être membre d’un gang, d’une congrégation (religieuse, fraternelle, sportive), d’une communauté professionnelle.

Sécurité
Psychologique, économique, physique, sécurité, stabilité, dépendance, protection, liberté de la peur, de l’anxiété, chaos.

Ces besoins sont à la base du développement d’une structure ordonnée avec des limites (loi), protection, religion, philosophie.

US

Besoins Physiologiques ou besoin individuels

(Niveau le plus bas)
Respirer, procréer, sentir, boire, manger, dormir, rêver, goûter

Besoin d’oxygène, d’eau, de protéine, de sel, de sucre, de calcium, de minéraux et de vitamines.

Maintien de la balance pH (trop acide ou pas assez => mort)

Température

L’alternance de l’action et du repos 

L’entretien minimal d’une couche (CO02, transpirer, uriner, etc.

Eviter la douleur

Notion de besoin individuel : une carence par le passé peut provoquer un besoin dans le futur

ANNEXE 11 – FRACTIONNEMENT IDEOLOGIQUE (HORS SIGNIFICATION)

USA versus Chine

Pensée individualiste
Buts sociaux inférieurs
Buts sociaux

supérieurs
Pensée collective

Pureté idéologique

Estime de soi: Création de la conscience privée

Sécurité nationale 

Philosophie existentialiste

niveau intermédiaire entre la définition de soi de tout puissant, orienté groupe en chine et la définition de tout puissant mais privée en vogue aux USA.
le développement personnel

l’éducation continue

la santé holistique

le plan de carrière individuel et 

manifestations sur le changement potentiel des hommes
.
Education des enfants

Mécontentement au niveau des connaissances techniques

Conflits 

Changement de comportement (émergence d’individualisme)
Notion d’identité sociale

Problèmes au niveau logement, nourriture, sanitaire, relations hommes-femmes

Besoin d’ego et Réalisation de soi
Succès 
Peur de sortir du lot Pratique de la ‘dénonciation’ à des fins correctives (recadrage social entrant dans le projet d’état)
Invention du concept de convergence sociale 



Caractéristiques négatives : 

Ambition ;

Obtention d’un titre honorable ;

Etre un expert de réputation

Promotion
Terminologie utilisée :

Notion : Projet d’état ;

Religion d’état ; Famille heureuse ; Etudes sur la classe ouvrière
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